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Les feux de forêts 


90 % des incendies 
sont « d'origine humaine » 
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Des Américains Le 
au Tchad 


On ne peut plus considérer 
les combats en cours au 
Tchad comme le simple 

conflit 


premier gouvernement italien | Une critique sévère 
à direction socialiste du système de santé 


ut EN | 
Es 
É 








if 
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Pour lutter contre les gaspillages 
un rapport au premier ministre 


M. Craxi veut donner la majorité 
des portefeuilles aux démocrates-chrétiens 


FI 


re Lrarme à ru la Libye et et doit répondre aux exigences propose une concentration 

| : bons fois, des instructeurs mil des partenaires de la nouvelle coalition des équipements médicaux 
‘hu. © Î Ave. . dépêchés dans lancienne | Rome. — Le président du conseil De notre correspondant M. Craxi aurait en outre souhaits | Dans le rapport qu'ils vicnnent décennies et que n’a pas contreba- 
L: | pppmses is: désigné, M. Crad, devait nr avoir dans son équipe un autre sacré- remettre au premier mini lancé une centralisation pourtant 
Œ:: " an ee On au président de la République, cs ment des forces de la majorité dans taire de parti, M. Zanone (libéral), | les cing teurs chargés, en  pesante. D’où une médecine libé- 
À 008 RES sans raison, qu'il ne s’agit que | sa moentn ce munie Line cor expérience OR CE née | dE trouver une (neue QUX GO males lent poroqués 
+ des. rep dun petit groupe de militaires | prôtar sement dans la jouée ct le St EE CPR evo le chars de mouseocméae à | hospitaliers e de réfléchir sur ls par les effectifs excessils des pra” 
Fa qui sera rapidement rapatrié. parlementaire le de santé n'ont pas Cher-  ticiens. Leur nombre, rappelle 


tition des portefeuilles et à l'équilibre 
entre les forces de la coalition. 
M. Colombo, ministre des 
affaires étrangères, serait peu 
enthousiaste à l'idée de quitter ce 
poste. I y a aussi le problème de 
M. Fanfani, président du 


la présidence du conseil, c'est-à-dire se 

la responsabilité des services Fe à sm anitai la réalité. 

disent-ils, et notamment les struc- 

CRE SR ps à la 

ois l'anarchie, éthore 

et du désordre. Pi 
Cette situation est née de la 


ment le rapport, aure 
plus que quintuplé en quarante 
ans. D'où une médecine hospita- 
lière paradoxalement frappée à la 
fois par la pléthore, elle aussi — 
celle des lits — et par la pénurie, 
celle des hommes. 
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multimde des initiatives priscs " 
dans ce domaine depuis des 


pour 
+ défense de Faya-Largeau {Lire la suite page 4.) 
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en incident | | AU JOUR LE JOUR| : 
rt 2 ns Faire qe 
demeurer parages. br sé” . invention française, dit- 
On dira enfin que les États- I. — Un pacifisme militariste ons porte mal. En 1962 Le 
Unis acceptent que cefte crise vets n'a été que de dix mille 


Ouest. Cest ns fait 
mercredi lPagence en 
accusant Washi dans 


pe « ones de 


estimer la portée du geste 
accompli aujourd’hui par 
Washi Quelle qu’en soit 


être plus ns aux 
crise. Pour la première fois, 


dans une ne qaï ls 
smsou’3 nrésent la si 
est peut-être en train de céder 
le pas à des super-puissances 
qui font du continent noir un 
enjeu de leurs querelles. 

(Lire nos informations page 5.) 


Je me suis toujours 
mesure positive 


Dresde. — Quelques pans de la 
nef encore debout parmi les gra- 
vats du dôme de l'église Notre- 
Dame témoignent. Dans des 
palais florentins trés, une 
végétation parasite à poussé, qui 
sort par les trous noirs des f 
tres et s'enroule aux balcons de 


bres d’architectures triom- 
phantes.. Quand elle fut 
bombardée par les Alliés, le 
13 février 1945, la ville ne repré- 
sentait même plus un objectif 

ratégique. Bilan : trente-cinq 
mille morts, civils pour la plupart, 
et ce désastre de pierres... 





De notre envoyée spéciale CLAIRE TRÉAN 


Un peu plus loin, sur une 
grande place, on fait la queue 
devant le vieux <Café de Pra- 
gue » en attendant que des places 
se libèrent. Devant la maison de 
la culture où doit se tenir leur 


chemise bleu roi — attendent 
sagement. Un autre groupe d'ado- 
lescents traverse la place : jeans 
délavés et très sales, blousons 
rapiécés à l'infini dont les inscrip- 
tions dans le dos témoignent qu'ils 
viennent d'ailleurs, démarche 
«Jonbard » et façon arrogante de 


LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE GAUCHE 





meneurs 

après-midi. Bientôt, un autre 
mouvement se dessine et 
converge, à l'autre extrémité de la 
place, vers l'église de la Croix. En 
quelques minutes, la nef est rem- 
plie à . à chaque 
coin de rue, sur les édifices 
mg et jusque dans les vitrines 


des slogans rap- 
pellent que la R.D.A. veut La paix 
et que « Marx vit toujours dans 
les cœurs et dans les actes » des 
Allemands de l'Est. Certains 
auraient-ils tendance à l'oublier ? 
H suffit de se promener dans 
Dresde pour en être convaincu : 


Il n'y a pas lieu de mobiliser 


Je me suis senti interpellé par 
l'enquête de Phil lo et 
Particle initial de M: Gal Four 
tant, je ne me suis jamais enfermé 
dans le silence et je ne me considère 
Es Ls “donna à à 

puisque raison 

re contre Sartre dès les 
années 50, pui je n'ai jamais 
considéré notre société libérale 
comme radicalement mauvaise 
parce que capitaliste, Er ue 

mise en Œuvre par 
un gouvernement contre lequel 
T' voté. esseur 
22 journaliste, je suis un intellectuel ; 


par 
vote i je suis en âge de 
Voter jme sue à ganche. 

Ob ! cela n'a jamais été qu'un vote 
sans joie, sans trop d'illusions! En 
1981 les autres fais. Je l'ai 
écrit avant le scrutin. Parce que ke 
cam avait ét£ menée Sans cou- 
rage itique, ssuf pour la pains de 
mort. Par émagogie où par dogmar 
tisme de larges pans de la réalité 
avaient été aux électeurs, et 
il était clair que les débuts de la poli- 
tique économique souffriraient des 
illusions entretennes. Les progrès 
que l’alternance apporterait à 


par ALFRED GROSSER 

l'esprit de tolérance, au respect de la 
mais i Le La création de la 
Haute Autorité de l'audiovisuel et 
ne L le pp 
u voir 
Pit on nn heneuse sur 
rante de es de cours a été 
au-delà des pires craintes. 


logiques conduisant à tenir 
d’imprudentes promesses. Ainsi 
les nationakisations sous forme 
'expropriation dont la justification 
autre Que par un vieilli est 


à veni D pee 
encore À venir. 


du refus de la sélection, même 
comme simple 
tence minimale aux différents 
degrés de l'enseignement. 

Mais, surtout, j'ai cru qu'une fois 
l'alternance ere 


. d'attitude et de 
syndicats d” 


le de compé- 


VOrDants et 


enseignants Où de pos- 
tiers, maintenant qu'ils se sentalent 
tés au pouvoir et par le pou- 


voir, allaient se mobiliser pour mon- 


réalité ka à 
l'méme. Quand Max Gallo par 


et : 


vanté de François des Closets 


devrait imerdire le simplisme de la 
division de nôtre société en une 
petite classe dominante et une 
grande classe sous-privilégiée. 


{ Lire la suite page 7.) 





ue le livre justement 


l'ennemi rampant du régmme est- 
allemand, ce n’est pas une opposi- 
tion j c'est ce climat 
délétère, c’est le vide idéologique 
qui s’installe : c'est cette indiffé- 
rence grâce à laquelle la propa- 
gande officielle glisse les 
atteindre sur certaines catégories 
de la population ; ce sont les réac- 
tions de rejet qu'elle provoque, en 
particulier parmi les jeunes, 
même si ce rejet s'exprime sou- 
vent par le seul bisis des modes 
musicales Ou vestimentaires. Le 
mal est d'autant plus sournais 
qu’il est diffus, et l'Etat semble 
incapable de le maîtriser. 


{Lire la suite page 4.) 


sep! Cents, alors qu'au Japon 
on en enregistrait vingt fois 
plus. 

Mais faut-il juger sur la 
quantité ? Nous avons en 


France des inventeurs peu 
nombreux mais géniaux. 


ils travaillent. 

a inventé le réfé- 
rendum à tout faire, 
M. Delors l'impôt exception- 
nel définitif, M. Barre l'aspi- 
rateur à opinions positives et 
M. Mauroy l'euphorimètre 
perpétuel. Seul M. Giscard 
d'Estaing ne parvient pas à 
mettre au poini sa machine à 
remonter Le temps. 


BRUNO FRAPPAT. 


Et 
M. 





AU FESTIVAL DE BAYREUTH 


Tristan reconqauis 


Comme une réponse immédiate 
D ne PR HATÈC ANS 
leçons romantisme wagnérien Le 
Georg Solti douser. TrHNaN 
et Isolde, dans a mise en scène de 
Jean-Pierre 


Comme c'était le cas récemment 
pour Cosi Fan Tuite (le Monde äu 
18 juin), Ponnelle attire Daniel 


instrumen- 
tales qui s'élèvent de la partition ex 


un flux unique. H reste parfois un 
peu à Pextérieur du mystère musi- 
cal, certains moments paraissent un 
peu plats, même au deuxième acte, 
mais l'essentiel est là : une fièvre, 


une vie, une jeunesse, et surtout an 
dernier acte une tension inassouvie, 
indéfiniment renouvelée jusqu'à sa 


dans a mort d’une 


Trois décors sur le thème de 


l'arbre sont, comme chez Wieland 


PR des condensateurs d'i 
sité et d'attention, travaillés, 


fois complice-et 
maléfique pour le duo d'amour. 
Deux troncs jumeaux en hiver, fou- 
droyés par le milieu, tendant leurs 
bras vers le ciel, de la même matière 
grise et schisteuse que je promon- 
toire où Tristan survit, annoncent la 
mort. 


JACQUES LONCHAMPT. 
{Lire la suite page 15.) 





La paix 


Le 6 août 1945, 
Hiroshima étai 


en pp 


et les m 


du grand débat 


a re, 

et Jean Toulat décrit 
les remords des 

« repentis de la bombe ». 





Les repentis de la bombe 


de la peine à 





idées __ 


Sur un plateau 


ES 6 et 7 août, le plateau du 
Larzac 


de liberté. Tous ceux qui estirgent 
venu le temps de lancer dans notre 
pays va grand mouvement de paix 
qui soit indépendant et vraiment non 
aligné vont s'y relrouver pour se 
compter, débattre, faire la fête. 
Encore des gens, dira-t-on, qui 
< aiment la paix >» et le proclament 
en pi j t ! N'avons-nous pas 
déjà vu ça quelque part ? Et ne sait- 
où pas que quiconque s'inquiète du 
surarmement de le est au 
mieux un naïf idéaliste, au pire un 
manipulé par le K_ G.B. ?. 
- Tout observateur impartial de ce 
qui va se passer au Larzac aura bien 
À ces lieux com- 
mons. Ou alors il faudra qu'il se ca- 


sages de ia Charte 77, des pacifistes 
de R.D.A. et de Hongrie dénonçant 
le caractère totalitaire et militarisie 
du pouvoir qui les opprime. Non, le 
Larzac ne sera pas Vincennes, 
même si — — beaucoup 
de ceux qni sont allés dire à Vin- 
cennes qu'ils arment le paix pren- 


_ dront le chemin du Larzac pour y 


sition d'actions allant plus loin que 
le vœu pieux de voir « réussir» les 
négociations de Genève. 


par JEAN TOULAT (*) 


YANT traversé les États-Unis 
et l'Angleterre, puis, en juin 
dernier, la France, un Améri- 

cam de soixante-huit ans marche 
vers Bethléem, qu'il espère atteindre 
à Noël. Sur ses chaussures, il à ins- 
crit ces deux mots brülants : Hiro- 
shims, Nagasaki. Aumônier, en 
1945, de la base de Tnian, d'où 
s" les awons le 


labre, ti paut panser qu'un peu pius 
au à Comiso, se prépare l'em- 


pendant le raid du 9 aouûr, il a fondé 
des foyers pour incurables et handi- 


par SYLVIE MANTRANT (#) 
CHRISTIAN MELLON (*+): 
et PHILIPPE PERDEREAU(**+) 


Beauconp, dans notre pays, ont de 
bounes raisons de ne pas souhaiter le 
rassemblement du Larzac et l'appe- 
rition publique d'un mouvement de 
paix vraiment non aligné. Les uns 
parce qu'ils eutendent garder le mo- 
nopole des mobilisations sur les mots 
« paix » et « désarmement » ; les au- 
tres parce qu’il est tcilement plus 
simpie de pouvoir continuer à dé- 
noncer comme valets ou dupes du 
parti communiste tous Ceux QUi pro- 
posent d’autres politiques que celles 
qui font l’objet du prétendu 
consensus national, Résultat: de 
l'Humanité au Figaro, use compli- 
cité s’est établie pour taire tout ce 
qui ne cadre pas avec La thèse corn- 


comme si linvocation rituelle à la 


« force de dissuasion indépendante» . 


suffisait à l'isoler des débats eure- 


(ee) Membre du Moirvernent rural 
de la jeunesse chrétienne, De 


- LU 





plus — quel que soit notre désir de : 


ne pas diviser Ceux qui « aiment la 
paix » — laisser croire que les initis- 
tives nées dans la mouvance du part] 
commumiste (Mouvement de la paix 
— Appel des 100), initiatives qui ont 
rassemblé bien des gens qui n'ont 


. rien à voir avec ce parti, sont F'équi- 


valent français de ce qui se passe à 
Londres, à Bonn où à Amsterdam. 


mouvements 
core vu à la conférence de Berlin en 
mai 1983 — c'est àA-la fois le non- 
alignement et la volonté de « ba- 


layer devant sa porte » : pas Ques- 


tion de s'en remettre à un éventuel 


à des changements de politique de 


défense dans son propre pays, tout 
en sachant bien que sa sécurité ne 


dépend plus seulement de ses prépa-" 
“ratifs militaires mais de la percep-. 
tion que ceux d'en face se font, à: 


corume celuiHà : quelles ; 
de défense sont possibles si l’on re- 
ponce aux armes de destruction 
massive ?- Quel non-glignement 
pourrait favoriser la libération des 
peuples de l'Est'et du Sud ?-Le « gel 
nucléaire» peut-il constituer un bon 


. objectif 4 court terme, malgré am- | . 
" bigutté qui s'attache à l'expression | 
depuis qu’Andropov a jugé habile de 


«Georges Guingouin, 


premier maquisard de France» 
ñ dens: le jorral collabo de 


maquisard de qua viser 
nent de publier M. i 


Guin- 
lui-même et M. Mo- 


prander 


gouan 
nédisire, ne raconte pas “ 


résistant ; celle-ci est déjà 
comus : Ï l'avait écrite dans son 


dans Lune masse de 
documents (photographies, 
d' - des 

sutorités de Vichy, reproductions . 


de 7zracts at d'affiches 
-per les résistants), plus 
teurs que toutes les exégèses. 











 _——— 


Cd nt me mn me mere Te UE etcata pme ve. 


Le Le jeûne pour la vie 


"- par CLAUDE G. RICHARD-MOLARD {*) 


TT Es août (faut-il le rappeler? Doroth 


-_ date” anni ne 
: 5 
LÉ neuf tants pour 


i se 
senter à la presse le 28 avril à Paris, 


Lieu du jefine de trois ou quatre d’en- 


as 
- folle ? & plus meurtrière À Les 


‘ pas tenir 


La France | absente 


LH 
de mort, ils 
chacun. | 


tre eux : maïs aucun 
virit_ ils veulent s'adresser aux go: 
veTncINENTS, AUX Z rl 
d'un! Maïs la course efrénée aux 


armements n'est-elle aussi 


compte des non-viol 
DONS ER SSL Re 


t 
X fant noter . 


: prudentes réserves. 
‘cependant qu’à l'assemblée de Van- 


couver le jeûne sera précédé d’une 
| Quoi que l'on peuse de la déci- 


del. sion, les jeûneurs l'ont longuement 


ces ss à + pese 
| n° rougir an- 
cêtres ! . pre 
Fragiles témoins d'un monde 
"ils veulent saver de sa boulimie 
attendent le ressort de : 





1 et presse : I, tue 


(1) Secrétariat 
75017 Paris. 
Ÿ Le Dissident du monde occiden- 
tai : Seuil. 





par WALTER SCHWARZ (*) _ Cube, lors de la crise des fusées de 


pue pate Else La per 


dont: le 
URSS. a évolué du concept. de 


/-" «destruction mutuelle assurée » 


vers une idée 





des iels de haut rang ? 1! négociée permis 
et sion 2! , æÆ 9 

cx-généraux de l'OTAN de huit sappess que l'Occident obtienne 

_Bays ont élaboré un texte commun préacfablement une position de 

Abant que les Cruise et Perihing-2 «force». Les chercheurs des mou- 

sûnt des « armes de premi vements de la Qui amassé un 

ï cons PR PRE. bit dossier nent dont _ 
oppro -pour déclencher une : tiquenient in « su 

_. tete ae - rioriié » res CE 
production armes. . 

: président Reagan voudrait en dispo- 

Six idées reçues ser commet « Monnaie d'échange ». 

——— - . :. Maïs l'effet a Joujours à 

Si la France devait un jour sortir l'oppèsé : les anines améÉri- 

de son isolement, elle devrait porter ‘ caines étant contrebalancées du côté 

La est que, dans la mesure. Pourquoi la France est-elle 

où la dissuasion nucléaire x ” absente du débat ? Esr-ce du Fair de 

servé l'Europe de ln gaarre sa force de dissuasion et de san indé- 

trente-hoit ans, colle reste /a meif- pendance visä-vis de l'intégration 


pas ee Te nee 


leure garantie pour la paix. En fait, militaire de FOTAN 


1 terrestres 


FAN, qui mettent 

relativement à l'abri ? 

Vue de l'extérieur, une telle 
confiance paraïîtrait mal fondéc. En 
conflit nucléaire, les buses 
de la force de frappe 


- comstiruernient des cibles essen- 


1. telles, Dans l'éventualité peu proba- 


aujourd'hui 
cul objectif rationnel mens-  dissnade munistes 
cer RS.S. avec un potentiel . premère purt au débat ? C'est certes 
frappe. une raison, rmais NO une excus2. La 
De SRE EC ROR PE ue POUF 
a aux commu 
lc débat se décienchaït réellement 


: 
1 
! 
1 
! 
1 
| 





Le Monde 
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AMÉRIQUES 





LA SITUATION EN AMÉRIQUE CENTRALE 
M. Shultz tente de rassurer 
les congressistes américains 

imités par les mesures militaires 


gan 
règlement ue 
de l'Amérique centrale. Mais }” 
sition démocrate a néanmoins 
posé un projet de loi interdisant au 
vernement à’ des troupes 
ranoete mr éslabt d 
sans l'au e du 
Congrès. 


En sortant du dé 
d'Etat, M. Robert de 

minorité démocrate au Sénat, a dé- 
claré que M. Sholtz avait claire- 
ment indiqué que les Etats-Unis en- 
tendaient poursuivre l'examen des 


rtement 
la 


tration de force prog 
vernement sans qu'ils en aient été in- 
formés. 


Deux sénateurs influents, 
MM. Edward. Kennedy et Gary 
Hart, ont mercredi, le dé- 


® Le Pentagone a confirmé 
qu'un navire de guerre américain 
manœuvres au large du Nicaragua a 


© Quarante-six Indiens miskitos, 

i purgeaient au Nicaragua des 
peines de douze ans de prison pour 
participation à des activités 
« 








Le président Betancur a largement remanié 
son gouvernement 


Bogota (AF.P.). — Le préai 
Belisario Betancur a Imer- 
credi 3 août au remamement de son 
gouvernement en désignant huit 
nouveaux ministres sur les treize que = 
comptait son précédent cabinet 
formé Le 7 août 1982. ; 

Comme le précédent, le nouveau _— Défense: général Fernando 
gouvernement comprend six libé- Landazabal Reyes. 
faux, Six conservateurs et un mem- 
bre des forces armées. Ce remanie- 
ment a été décidé après les 

issions annoncées lundi, du mi- 
nistre de l’intérieur, et mardi, de dix 
autres membres du gouvernement. 
En démissionnant collectivement 
mardi, les ministres entendaient lais- 
ser toute liberté au président pour 
réorganiser son cabinet. 

Seuls les ministres de la défense, 
des finances, des relations exté- 
rienres, des communications et des 


Voici la composition du nouveau 
cabmet : 


— Santé : M. Jaime Arias Rami- 
rez (conservateur). 
nt: M. Rodrigo 





uistére de l'éducation, 
rem de M. Jaime Arias 
Ramirez, qui devient ministre de la 
santé. 


— Mines et énergie: M. Carlos 
Martinez (conservateur). 

_- Communications: M. Ber- 
nardo Remirez (conservateur). 





| Canada 
Fuite d'eau radioactive 
dans une centrale nucléaire 


Un incident, qualifié de + sé- 
rieux » par les autorités cana- 
diennes, a affecté un des cinq réac- 
teurs de 540 mégawatts de la 
centrale 


nadiens se sont faits les champions, 


trales, des problèmes de mise au 
point. Mais, c’est semble-t-il la pre- 
mière fois qu’un réacteur de ce type 
connaît un incident de cette enver- 
gure. Bien qu'elle n’ait donné lieu à 
en dehors du bâtiment réacteur, 
cette fuite i risque d’en- 
er DT RERE ROSE ANS 
période d'au moins quatre à six se- 
maines. Les experts, qui attendent 
les conclusions de l’enquête en cours 
évaluer la nature réelle des dé- 
nn date 
cluent ts 
des Por un arrêt de 
ans. Si tel était le cas, nul doute que 
cette fermeture aurait des 
conséquences sur les tentatives de 
ventes de réacteurs à exportation 
que les Canadiens multiplient ac- 


tuellement. À ce jour, plusieurs 
réacteurs de ce type ont us à 
l'Inde, l'Argentine, la Corée du Snd 
et ia Roumanie. 


ML Cheysen 
déclare que la France 
Be renpuyellera pas 
sea aide mibilaire au Nicaraÿna 


(AF.P.). — 
mmistre 


Bogota 
M. Claude ini 
français des relations exté- 
rièurés, 4 annoncé mercredi 
3 Ga ci la re qui a, 
jusqu” nt, fourni pour 
Ÿ5 oilions ée dollars de maté- 


ll a ajouté que le gouverne- 
ment français appuyait l’initia- 
tive de paix en Amérique cen- 
trale du groupe de Contadora, 
préconisant le retrait de tous les 
militaires étrangers de la région. 

La solution aux problèmes 
d” 1 centrale doit être 

sans i étran- 
a dit le ministre ap cours 

une conférence de presse, à 
rissue d’une visite officielle de 
De Con troi- 
sième éta ‘un voyage en 
Amérique latine. 


Bogota ce jeudi pour Cuba, avec 
une brève escale à Panama, a re- 
nouvelé ses critiques à Pencon- 
tre des mançœuvres navales pré- 
vues par les Etats-Unis ct le 
Honduras av large des côtes ni- 
caraguayennes, et a réaffirmé 
qu'il ne voyait pes en quoi elles 
pourraient contribuer à an règle- 
ment pacifique dans la région. 





e M. François Mitterrand se 
rendre en Colombie à une date non 
précisée, qui sera fixée ultérieure- 
ment par les deux gouvernements, a 
annoncé 


AFRIQUE 


LA GUERRE AU TCHAD 
Les bombardements libyens sur Faya-Largeau 
auraient fait de nombreuses victimes civiles 


Les dernières 


ge se trouvaient 
r leur péri de protec- 
ton en raison des 

Les civils et militaires revenus de 
Faya- eau mercredi matin à 
bord du DC-4 de l'aviation tcha- 
dienme ont fait état de « centaines de 
cadavres abandonnés par les 
troupes de Goukouni Ouedder » 
ainsi que d'un important matériel de 
guerre récupéré par leurs adver- 


Largeau. 
De son côté, Washington faisait 
savoir que Île petit groupe des ins- 


ASIE 
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Sri-Lanka 


APRÈS LES ÉMEUTES ETHNIQUES QUI ONT FAIT 258 MORTS 
Le pays sort lentement d'un sanglant cauchemar 


Colombo. — « Meilleure qu'en 
Ainsi Le min 


La ville, comme le pays, se 
ille lentement d'un cauchemar 
c le nombre des vic- 


ys enfin dont le ministre des 
L déclarait, sur les ondes 
RE SE D PC avait 
enregistré, à la suite de ces évËne- 
ments, un recul qu'il estimait de 
trois à cinq ans. 
Pays simistré, mais surtout pays 
dont l'umité nationale na 
peut-être jamais Été aussi menacée. 


De notre envoyé spécial 


Là réside en effet le véritable pro- 
bième de Sri-Lanka : dans sa capa- 
cité à restaurer, entre les deux prin- 
cipales communautés de l'ile, une 
coexistence quotidienne gravement 
compromise par la volonté de la 
majorité pee de «donner 
une leçon » à la minorité tamoule. 

La “leçon- semble avoir été 
entendue. Mais d'une certaine 
façon. On souhaïtait sans doute voir 
les Tamouls rési dociles, conci- 
liants et mtégrés, c'est-à-dire à leur 
place: celle d'une mimorité silen- 
cieuse. Or les voilà aujourd'hui 
« réfugiés » dans les vingt-sept 
camps (dont seize à bo, avec 
un tiers de la communauté tamoule 
de la capitale) mis en place dans Le 
pays pour les accueillir et les proté- 
ger de leurs compatriotes. 


Étrangers dans leur pays 


dans leur 
Ar sorte et s'apprétant Pour 
certains d’entre eux (30% des 


uatre-vingt mille personnes recen- 
ses officiellement, mais selon 


is peut-il y avoir réelle 
tation » sans sécurité assurée et, sur- 
tout, sans confiance retrouvée ? 
Certes, le ident Ja: 


gouvernement et directement 
lacé sous l'autorité du président. 
« réhabili- 


jours été convaincu que seule une 
solution politique Ï 


co, époux Dur D dou 
ux 

ment, du t de la 

très controversée des Modalités 
d'admission dans les universités ot 
Na 

uant son projet avorté 

PL ph A 
mati po il a souligné qu'i 
aurait prie à cette occasion 
législation anti-terroriste actuelle. 
ment en vigueur et à retirer l'armée 
du nord du pays, voire éventuelle 
ment à offrir une amnistie aux terro- 


près de Jaffna, a 
vague de violence qui a déferlé sur 
le pays. 

Une p était tournée. Une 
chance jeriue. Et c'est un président 


«vraiment navré » Qui avouait, 


jeudi dernier à ses concritoyens, qu'Ù 


n'avait plus d'autre choix que « de 
céder à la perse légitime des Cin- 
ghalais afin de mettre une fois pour 
toutes le séparatisme hors la loi ». 
D'où l'amendement constitution- 
uel examiné ce jeudi au Parlement 
et qui devrait imposer désormais : 
tout parlementaire et à tout candi- 
dat l'obligation de serment de 
ne rien faire qui gr. nuire à 
lumité nationale. Une disposition 
Dent dirigé contre lee députés du 
ment contre u 
Front uni de libération tamoule. Ces 
derniers auraient d’ailleurs d'ores et 


déjà annoncé leur intention de ne 


pes participer au débat. 
Contraint de recourir à la manière 
forte, privé de tout interlocuteur 
modéré, le président Jaye- 
wardene, armé d'une sincérité a 
rerament réelle mais à pré a 
dérisoire, apparaît aujonrd'hui 
comme un homme con t avec 
regret et mélancolie son œuvre ina- 
son rêve brisé. Comment 
mieux exprimer la dégradation de la 
nom i 
gouvernement qui, s 
affirme que les forces de l’ordre ont 
la situation bien en main, craint à 
tout moment l'acte de vengeance ou 


È pouvait répondre 
aux pes e communauté 


les mi- la provocation qui remetirait le feu 
tiatives pes à cet cffet, qu'il aux poudres. 
s'agisse de la création, dans le cadre PATRICK FRANCÈS. 


tructeurs militaires chargés d'initier 
les tchadiens au maniement de mis- 
siles était arrivé à N'Dja- 
mens. in, de source zaïroise, on 
indiquait que les Etas-Unis avaient 


demandé au Mobutu, ed’ . 

visite officielle à nn y trs du mois d'août : 

voyer mille soldats a- = » = : + s 
mena, où le contingent zaïrois Suite de l'enquête sur la dispersion nazie 
compte déjà entre mille cinq cents et dans le tiers-monde 


e Israël : pragmatisme oblige 
par Ignacio Klich 
e La Birmanie, un Eldorado 
sous-exploité 
e Quand le Brésil doit réinventer 
la démocratie 


Cette aide au président Hissène 
Habré est violemment dénoncée par 
la Libye et par Moscow En outre, à 
la suite de l'incident aérien 
américano-libyen de lundi sur le 
golfe des Syrtes, Tripoli a lancé, 
mercredi, un avertissement à Îa 
flotte croisant en Méditerranée, lui 
enjoignant de se tenir à l'écart du 
golfe, considéré par la Libye comme 
eaux territoriales, 


encore 





A J'ONU, le Conseil de sécurité a 
ajourné, mercredi soir, site die ses 
débats sur la plainte du Tchad 
contre l’« agression » libyenne, 


après avoir entend 


tants de N'Djamena, de Tripoli et 
de Ki Enfin, l'Organisation 


Kinshasa. in, Î 
de l'unité africaine a jugé, 


« impératif » que les combats ces- 
sent au Tchad pour préparer la voie 


à un + dialogue constructif ». 
— (AF.P., AP., Reuter). 


Tunisie 


Les quatre-vingts ans du Combattant suprême 


De notre correspondant 


Tunis. — Diverses manifesta- 
tions officielles et festivités po- 
pulaires ont marqué mercredi 
3 août, à Monastir, sa ville natale 
du Sahel, le q ingtième an- 
niversaire de M. Habib Bour- 
guiba. 

Malgré l'âge et les problèmes 
de santé qu'i a connus ces der- 
nières années, le Combattant su- 
prême n'en continue pas moins 
de peser de tout son poids sur la 


Cette année, la célébration de 
l'anniversaire du chef de l'État a 
revêtu encore plus d'éclat, puis- 
que c'est cette date que sa 


à l'étranger pour raisons de 
santé. Depuis son départ au dé- 
but du mois d'avril, elle s'était 
rendue successivement, pour des 
soins ou des cures de repos, en 
Francs, en Arabie Saoudite et en 
Aliemagne fédérale. En rentrant 
à Tunis pour les cérémonies du 
3 août, a écrit la presse natio- 
nale, elle a tenu à s'associer au 
traditionnel « rendez-vous du 
peuple avec son chef s. 





Nathalie 
SARRAUTE 


Enfance 
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Pologne La &. D.A. du double india 


Sn te ce LEURS DES NS EE (Suite de la première page.) tion dans un pays de l'Est le fait l'égis de la Croi, pis à une mar. cv dhanne ÂbiE qui ee droucé: 
TT TT dans le tances le rendraient nécessaire 





. tage général de tous les transports excentriques 
. es ru. datée de reddition de ses Grigeans, ls men sc Pen Pine met lobeodan Mons, ans sont inierpelée du ph 
da 28 juillet (dont PA F.P. à Varso-  T.E-K. souligne qu'ik gardent pour Yue pancarte sur laquelle on peut raisons religieuses, ct l'Eglise ‘0 de septembre 1942, l'Egue évangé. de manière ostentatoire le monve- 
vie a pu obtenir mercredi 3 août un tâche de conduire ls lutte pour les | Hire « Soldarié ane de peuple polo trouve de ce fait servir de porte lique recule. Elle snnpnce se déc SEP CS ra y 
exemplaire), la TKK. déciare : droits’ civiques et cœax des travail mais 1», l'Etat sait ce qu'il doit ges Eolien Crmes de DAS ei ei D RE pacifiste chez 
j fui faire mois en pri iers. Elle n'aura de cesse, dès jors, que ce renoncement ser 4 
Tr tr ee ET LE Pere pee PU LIÉE IT 2 
‘ La T.KK appelle toutes les organi- lines dans les entreprises, réalisant ee pacifiste ÿ mn. subversif. pe teurs de conscience, contraints représenté et des. expériences avec une relative 


souplesse le paci- 

à organiser les les tâches statutaires de Solidarité : , El à Le mouvement ne s'éteint fisme dissident et tenter si possible 
on ne l'on doit faire, jusqu’à présent de porter l'uniforme rues mais il est désor nie vi À ts de 

: is stri cautonné à l'inté- la tenue de 


Quand, ÿ d'actobre 1977. Deus D Lt ae ville. Ils arborent Ja devise a. L'exploitation 
un jour d” L paix et qu du nt la devise . L' qui est faite 
| des jeunes gens cessent d'être les. d'emblée aquis à tout ce qui peut gé- truire la paix sans armes» et le en ©e moment du ä ï 
La direction clandestine de Solidarité See men de mueen © mu où sur Monco, np Le Edge nbolbant Le Camions dl sapan Di nus 
à 2c ; qu'on fait jouer pour EUX sur jets militaires 4 par eu socs de charrue, selon . grand re publicité, | 
appelle à un boycottage des transports publics FAlexanderpiatz à Berlin, qu'ils se exemple. C'est méconnaître la prescription du ce le théologien n'avait guère ju ai 
, RE us No das ui unissent «C'était la été en « odeur de sainteté» dans le 
Varsovie. — — La direction clandes- les 21 et 28 juillet « donnent au pou- | chance », à crier « Liberté pour. pardessns rideau de fer les intei- De D Neue parti communiste — témoigne de ces - 
tine nationale (T-KK.) de Solida- voir un contrôle de tous les do- | Biermann (1), et que bientôt les  Jectuels, les Eglises et les jeunes des . PS Ce AD pee ‘rapports ambigus. | 
rité a appelé la population à mani- manes de la vie sociale». Elles | proicctiles pleuvent sur les forces de deux ment ce qui allait devenir l'emblème  ” : "ep NT 
pacifiquement le 31 août pour + anéantissent tout droit à la liberté | V'oi ces dormières savent © Es és de la dissidence. » Le badge fleurit à 
ne d'opirion et à une activité qu'elles doivent faire aus. lointaines en 1962, lorsque fut intro sur les parkas et les blousons. . Les tentatives 
Gdansk et à organiser ce jour-[à,  dante et équivalent à la ndse sous ve conscription Quelques mois plus tard, Le : 
de 14 beures à 16 heures, un boycot- ruelle de toute la société ». Deuil ab Qui sont GA DES Tomas Pt dou ln ee diéles vois Tai dcrètemant savoir à Léve. de récupération 
Dr PO nette, Qui refusaient de £'y soumettre fu rt ue ce badge ne sorait 
Lors 


riences et traditions. Ce jour-là, centres d'éducarion, de science et de | ti i éta- revendication : Qu presque. 
en élément re tal ram Pres culture ». Mines Saaire, me Lauells losque l'Etat introduit re ro ques a ne Ps 
Pologne soit le boycottage géné- = . | on reviendra ailleurs grâce en ment militaire obligatoire * renoncé :. décembre ! . 
rallsé des transports en com- Cette première réaction de la di- | tremnise de l'Eglise. _- écoles pour les jeunes de quinze et sat une Soutaine à menait à DRE Le 
mun. {….) Que les rues nous appar- En non dE Ee - Mais locsqu'is sont de plus en Mr 5: 7. ne meront Mbérés qu'en mers 1983: des de 
tiexnent comme à l'époque où fen \®tat de guerre est signée par ne cp mer Mais cette dénonciation: de la  Une-vingtaine de pacifistes ont de- Qu'à l'égard des armements 
aodt 19007 les smplopér des tram MM. Gun | tr qe ne ter « militarisation de .la société » | puis été exp LS ques iolati 
Poris en commun se som en ® on du Le bour. prend un tour nouveau avec la naïs- ©: ae 5 ie are ‘2 
grève par solidarbé avec les chan.  Poëdan Lis (Gdansk), Tadeusz Je- ne qe sance du mouvement pacifiste en... L° 2 févriér dernier, des milliers que cette stratégie est payante. 
fiers navals [de Gdansk]. » dypak (région de Silésie), Euge- pièe l'année a de dificolté à impot ique fédérale. Ce qu'il reme J° Jeunes gens asxistaiout à NoUVEEU Le mouvement pacifiste est- 
M ou né ser la discipline aux jeunes recrues,. en R.D.A. d'inteilectnels contesta- églises de Dresde, maïs wa. ‘lemand, qui n'est ni centralisé ni 
« Le peuple polonais poursuit sa la Commission nationale), et par Rens taires s'en mêle. En septembre 1981, -iftation de ru ne fue orsani même organisé, n'a évidemment rien 
lutte pour la réalisation des vingt et “< Witold», pseudonyme d'un diri- ie spalenerr hante dy lé physicien Robert Havemann, Boris cb, a Moi, ds Je à voir en ampleur avec son homolo- 
un points du programme des ac- geant de Wroclaw (sud-ouest de la bin feu, Lente toit sl Mort depuis, adresse une-« lettre Ou- Less communistes qui avaient mo- 8° gone ne anse quelle 
cords de Gdansk : syndicats indé- Pologne). : nt er verte à Leonid Brejnev, dens'l& hiliss le ban “ ‘arrière-ban. run per 
lement ces jeunes vont au temp} quelle il lui demande de prendre nue L'Eglise appelle à la prudence ct — maude à la plus in- 
laquelle pire m droit de md re ne sn en garde contre a confrontation dre Ls-dur suit l'os: 
sation Europe. Jettre, lai « à = ne z pas : 
; _ ns toujours été idyiliques. Si l'accord 








dignes de vie et de travail, liberté © A Montréal, vous dit notre prenant P'Etat au mot, ils ne 
: : .diffusée en R.F.A., y ren- 
ri: et respect de la léga- 7 ressortissants font que réclamer la paix et le désar- contre un profond écho, en eat parfait du côtS des Egñses, les 
», ajoute là T.K_K. Qualifiant la polonais réfugiés au Canada ont mis comme les jeunes Alie- parmi les transfuges Verts ont en revanche mis un Certain 
Jevéc de l'état de gnerre de «geste an terme, mardi 2 août, à une grève | mands de POuest, alors que faire? - Dtmene de PE couts Du Hu temps avant de nuancer des analyses 
de propane rh par : DOS un 2; lo mouvement pour la pas, comme Une Egäse PL 
tromper Îa société polonaise obtenu des autorités polonaises : = Rudolph Bahro, à prendre vraiment en compus 
*opis don internationale obte surance " épouses : : dssidence , mo” _ . | : dns socialisme nifestants de Dresde de 
reel og a dodo _ ‘Ba décembre 1981, une rencontre‘. _ ere 
des sanctions économiques ». Les ment les et les visas né- Si les ruines de Dresde évoquent * intellectuels des deux Allemagnes L'Eglise érangélique, organisée participe — et c'est le vrai danger — 
pen Le Di PR FERRERRE © encore avec tant de force le deuilet a lieu à Berlin-Est sur le thème dela -régionalement, n’a en fait pas à ua nié plus général qui est 
nouvelles lois adoptées par le Diète  cessaires pour Les rejoindre. l'épourate, s'est bien sûr parce paix Des Allemands de tag) sar cotie question de position l'érodon de ls GAIDE du régie, 
qu servent la propagande Gunther Jusstent d d Ë 
Grande-Bretagne cielle: elles Iustrent les noirs des- le-pertage des responsabilités. eatre deux piliers de la nef repré: a Cain le 
seins de l'impérialisme, du grand ca- position cat reprise en PAT sente le Christ crucifié, barré core : les jeunes Allemands de FEst .. 
Fin de la de deux se has Me Dai de ou Lo aus Stofan Heÿm cette inscription en capitales : _ sont gavés de marvisme et de milite 
grève mois au « »: | quete is RDA en DE ge les <'Coupable d'incitation à ‘La pe ».  risme, entraînés en permanence à la . 
| quelles ia RD,A. ét censée & "Perslang, et dont £1 - « Nous l'avions suspendue di - _ compétition (les «spartakindes» et ” 
seul des deux Etats allemands. à raconte lé pasteur, mais les aut0- + jades » ; 
De notre corréspondant avoir définitivement Maisle rendus de la rencontre faits par la  irés-ont Le En TR er dre le dE 
Londres. — Après avoir été absent l'un des deux syndicats souveair de le guerre, que les presse est Nous veillons quand même à ce que … ciphines sparti au- 
des kiosques pendant plus de deux -du Livre, ne se solde par la dispari- D dans là défunse de le Eù jauvier 1982, uûë pétition ci ‘dans nos expositions n'appa- ‘ tres également). [ls sont dressés à la 
ni Financial Thnes devrait tion pure et simple du titre. En effet, | D Son aussi dans les têtes des  Culs sous je nôm d'aappel de Bee Anis, D es Le cu Se SRASEPS ne 
prochaine. Un acoord est enfant rc le MG de se nr | fracigires à l'idéologie marxiste, PE nie un mecs Aeadue violente de la pue (EDR) QE rennes 
venn entre la direction du journal et _ bablement étendu à l'ensemble de la | Ban sppeler, Dub PrOOsLions Baie ble: Non seulement Je Tiariste Part on dei He soviétique. - politique volontaires. Quatre- 
les syndicats des .techmiciens en britannique avec les dures | d£es, le «mouvement pacifiste dis. texte reprend..fes critiques de dé- _ 
conséquences que cele implique | sident 1e pre Foyer ne a Gr intense : pr adhèrent à la FD.J Re 
Aux termes de cet ncooes, 108 Pour stress plus fragiles Ba | Uno curé en vécié care des éouper domuperioms de Pontiont, OOnGErIs Groupes de ju J eu 6 lus en pin patcut 
2e er ER . rait tendance à pomser Que quicon. deux Ets. allemands, qualificatif Le des offices propre D dre qu'une partis importante de cette 
ja ns avaient (Tuérim.) que prend le risque GContests- sucrilège à l'égard des x frères com - Beaucoup de j viennent à nous . jeunesse ne choisit plus ce confor- 
: grève ; Érr Rreneremqyr rs ee | battants de la paix que sont, dans gun à PRO ve de misme que par crainte des repré- 
laire de 13 livres (c'est-à-dire 5 de _— à | engse, méme sil ne sont pas Son a fui fatecent due Tabins , 
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de Érr l compage ui contrôle 


| le quotidien, soit l'équivalent des bé & | 
x 8 ep 2 Vous voulez garder le contact avec la | Ro: 7MP0r ee vie confrontation érerte ."  CUncERÉAN 
un Loue 0 France. Suivre les péripéties de la En do . | L 
phique Goiïderest. Pour fe quotidien . . e s order . 
de la City, le montant des pertes su- politique intérieure. Connaître le is des année “auto pouvant pas de Bee À ane Prochain articie : 
bies équivaudrait à l’ensemble de ses point de vue de Paris sur les affaires . premiers, rem sité, où toutes les pressions étaient 
a jen À Fe boanes pour détourner les jeunes des L'AUTRE ALLEMAGNE 

e Le qi internationales. Ne rien igno- influences religieuses. . LA 

tire à 220 000 empires Gin rer de l’actualité économique | : franch x ont changé, notame PRÉCIEUSE 
É'Francfort), évite ainsi que Je et sociale de l’Hexagone. de Dresde, Nom M end ET DÉNIGRÉE 
couflit qui l’opposait à ia National À | | ï I Schünherr qui à 
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des livres pour l'été... 


Aujourd’hui, Pierre Belfond vous propose: 


Pr a es 


CRE 2] er EL 
nt RP 
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F 
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D. 01 US 


“Si Cavanna n'existait pas, il 





te : “On aura compris que Cavanna 
faudrait l’inventer. qui dit tout (enfoncé Jean-Jacques 
. FRANÇOIS NOURISSIER Rousseau et les Confessions !) dit 
(Le Figaro Magazine) encore beaucoup plus qu’il ne le 
<eI] y a chez C ; croit. (.…) Ce que nous avons 
Faits un esthétisme Le M appris, nous, c’est à connaître un 
re de es : certain Cavanna. Il nous en dit 
Sms ne du vieilli tant sur les hommes et sur les femm- 
: ladie, du vieillis- iendrons bien 
sement qui seraient exaspérants mes que nous en reti F 
s’ils n’étaient à hac pi un peu pour notre gouverne. 
démentis par la richesse - on PIERRETTE ROSSET 
devrait dire l’exactitude - d’une (Elle) 
A Re “Un bivre qui est comme un long - 
gence éblouissante. cri d'amour et de désespoir.” 
JEAN-DIDIER WOLFROMM JEAN CONTRUCCI 
: (L'Express) {Le Provençal-Dimanche) 
“On comprend enfin pourquoi ‘ : . 
un homme qui jure de vous aimer délai a He A PT 
vous quitte - phénomène que per- boyants fussent-ils, pour nous 
sonne n'a raconté mieux que lui livrer sa vérité toute nue. Ce cou- 
(à mon sens). Rien que pour cet rage est récompensé. Jamais la 
aspect des choses, décritavectant phrase de Cavana n’a été aussi sim- ri 
d'humilité et de franchise par ple, aussi sensuelle, aussi efficace.” : 
Cavanna, toutes les femmes ”  JFAN-PIERREENARD ie 
devraient se précipiter sur son VSD.) + 
livre.” ‘ ea 
CLAIRE GALLOIS “Cavanna persiste et signe. Heu- . 
- (Le Figaro) reusement pour nous. On ne te 
| “Loïsque, à la findeson bouquin l’entendra jamais assez, cette “ 
Cavanna baisse le rideau, blasé grosse voix quisait si bien chanter ñ 
écœuré-sacré menteur !-, conscient les misères du corps ei les mal 
d’être passé à côté de la plaque - heurs du cœur. | 
sacré hypocrite ! -, il doit quand SAVERN 
même bien rigoler au fond de Iui- (Le Voureos Journal 
mème. re LOUE Poe ARS ere ie 
_ - COZZ ’un chien, la vie à vau-l’eau avec 
ae (Dernières Nouvelles d'Alsace) Tita la fidèle et ses mouflets, les 
Nes ‘“‘Boutades, drôleries, rapidité souvenirs d’enfance, Nogent 
don RER ‘ang » , s | 
Re von ne à : énormité, douceur, chaleur, poé- dans les caniveaux et tout le 
PE SANDER. GRR De One pe ER PME TE sie et muflerie.. Un livre de vieil bazar, il nous émeut au rire, aux 
°# ne a MR Qm de 5 = enfant qui n’est qu’amour..….”” larmes, de bonheur, de tristesse, 
ce en ne MU LE FRANÇOISE XENAKIS de tendresse.” 
snË € a pone i Ro dans uen à {Le Matin) GILLES PUDLOWSKI 
9 PR pat à mt EM 1 © € Pr AR SR ter SE RSR ; (Paris-Match) 
a écrivain ! Sacré Cavanna: il tire- “Æt les femmes! En leur réglant 
Faut DE Buisdn 2 ©. dE rait des larmes à un bloc de “Avec Cavanna, la nostalgie est mettre en berne le cœur d’un leurs comptes, il a écrit son meil- 
os CHER ciment en train de sécher.” toujours ce qu’elle était. Tendre. homme ?” Jeur livre.” 
PIERRE JOTREAU Souriante.…. Jusqu’à quand MICHEL CAFFIER GABRIELLE ROLIN 
Proche suce : (Week-End) Pamour, sans le hasard, peut-il (L'Est Républicain) (Le Monde) 
L'AUTRE ALLEMAGY 
TDEGEÉ y #LES RITALS/ Il ILES RUSSKOFFS’” 
FTDÉNIGRÉE ya eu e HYOCOU 8 


mme ne 


" : ns ds Mention e Tara LUE UE ECHANT7 V e © 
en st ni Rene nn en Il Y a CU BETE ET ME ® OICI 
. : : lu sat e Cats 
SR RQ SA REC EE 
1LES YEUX PLUS GRANDS QUE LE VENTRE” 
e® 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 
APRÈS LA LIBÉRATION DU FRÈRE DE SADATE 


La lutte contre la corruption se poursuït dans la discrétion 





ET 


RUppUEE 
ÉRres 
sifie 
ET 
“s 
AT Ée 


= 8 F), n'est 
tenant qu'à 78 mills 
« Je brandirai bien haut ! 


de 
la justice pour lutter contre la cor- 


ruption », déclarait le président 
lors 


barak di 
vestiture le 14 octobre 1981. Deux 
ne MRC 
dèle à la promesse faite aux 
de l’Assemblée du Parle Den 

u'aucune mesure spectaculaire 


Ë 





Correspondance 


E; grâce à la politique d'Inft- 
» (ouverture économique). 

En effet, si l’homme de la rue a 

accueilh avec indifférence la libéra- 


tion d'Esmat El Sadate, les milieux 
d'affaires, eux, ont fait montre d'une 
certaine satisfaction. Selon eux, 


ne ». 

En effet, ts selon lesquels 
le milliardaire Os- 
imaD alhance du prési- 
dent ) serait le prochaïm sur 
la liste noire ont été rapi 

mentis par les faits. 


du Nil, qui avait été violemment cri- 
PRÉ: se 

n autre scandale impliquent un 
membre de la famille Sadate et que 
l'opposition avait soulevé tourna 


court « pour Des de 
preuves ». L'organe du Rassemble- 
ment 


ace à 
1 Abou 


égyptiens — le ministre de la défense 
le maréchal Abdel Halim Abou 
Ghazala et le RER du 


LE CONFLIT IRANO-IRAKIEN 





cesse pas de demander aux orga- 
É re 
corruption sous loutes ses formes. 
Certains réclament l'application de 
contre de tels procédés. Je à 
la justice la mission de condamner 
ceux qui se livrent à des actes de 


Des impôts aux archives 
La campagne avait démarré de 
manière ire à la suite de 
l'arrestation d'Esmat El Sadate, 


ctuellement en visite 
officielle en Isreël — {AFP .) 


A TRAVER 


Une médiation turque seraït souhaitée par Bagdad 


Tandis que, tant selon Bagdad que Téhéran, des 


« combats acharnës > se 


Ankara — Les Turcs qui conti- 
nsent à observer une stricte neutra- 


intéressés par le bon fonctionne- 
ment de l’olécduc Kirkouk- 
Yumurtalik, long de 980 kilomètres, 
dont 640 en Turquie. Celui-ci 
pompe quelque 35 millions de 
toanes de brut irakien 


dirigeants de Téhéran paraissent Le 
menacer, du moins verbalement, à 
Fheure actuelle. En vertu d'ux ré- 
cent accord conclu entre La Turquie 
et l’Irek, les deux pays avaient dé- 
cidé d'accroître la capacité de cet 
oléoduc de 35 millions de tonnes à 
49 millions par an. 


L'oléoduc de Kirkouk 


nistre turc des affaires étrangères, a 
tenu à souligner, lundi 1s août, qu'il 
< est clair que, aussi bien l'Iran que 
l'Irak, ne devront pas agir au détri- 
ment des intérêts de la Turquie et 
aussi de ceux des autres pays de la 
région ». « Nous attendons que les 
deux parties respectent ce prir- 
cipe », at-il ajouté. de 
source autorisée, le gouvernement 


source proche du ministère turc des affaires étran- 


gères, citée par l'Agence France-Presse, M. Aziz est 


De notre correspondant 


turc n'a pas encore cru nécessaire d° 
<« avertir » officiellement 


ras An indi 
que le président de FAssemblés ira- 


lement laissé entendre que l'oléoduc 
de Kirkouk pourrait être rendu 
moins sûr », c'est-à-dire éventuelle- 
ment bom Mais ces mêmes 


destinée qu'à « neutraliser » celle 

brandie auparavant par le chef de 

l'État irakien, relative au i 

de l'Île de « Alors, nous de- 

vions naturellement riposier », 
1 même, un di 


avions irakiens bombardaiïent 
le passé l'ile de Kharg, le monde en- 
tier se tajsait : pourquoi alors tout 


LE MONDE 


le ferons pas — doit-elle s'en préoc- 
di cu ne : a de 
que nous sommes 


..« Mais Téhéran doit bien réaliser 








Chili 


e UNE QUARANTAINE DE 
PERSO ont entamé mer- 
credi 3 août une grève de la faim 


+ plusi Spa 
de défense des droits de l'homme, 
dont le Comité des droits de le 
Jeunesse et l'association Justice et 
aix, ont signé une déclaration in- 

ant que, à la suite de cette 
grève de la faim, « le gouverne- 
menti ne DOurra pas prétendre 
que le peuple conserve une atti- 
tude passive ex docile face à la 
catastrophe économique, sociale, 


@ L'ORGANISATION D'OPPO- 
EN CHILIENNE PRO- 
jet 


protestation nationale, qui doit se 
tenir le 11 août + Nous deman- 
dons au président qu'il renonce à 
sa charge, car il existe une alter- 
native démocratique », à déclaré 
lors d'une conférence de presse à 
Santiago Le secrétaire général du 
Proden, le social-démocrate, 
Diego Portales. C'est la première 
fois que le Proden, qui regroupe 
des personnalités politiques de ia 
droite libérale à la gauche ruar- 
ziste, demande ouvertement Ia 
démission du président chilien. — 


Es ne 
e LES COMMANDOS AUTO- 
NOMES ANTICAPITA- 
LISTES ( extrême 


me gAU- 
revendiqué la 
ité de l'attentat qui a 

coûté la vie, dimanche, à deux 
gardes civils près de Saint- 
Sébastien. Les ont de 


condamnés à trois ans de prison 
DO ler Poe es pen 
manqué du 23 février 1981, ont 
été mis mercredi 3 août en liberté 

i « Sur les trente- 


ct 1983 pour le putsch, seules 


douze restent encore emprison- 
DO, ere po RE 0 Ce 
ans (pour d'entre elles) à 


trente ans de réclusion (pour les 

trois principaux protagonistes). 
Ghana 

e Se DADIAONS _ 


calisati 
été condamné mardi à dix-huit 
ans de détention pour complot 
contre le gouvernement Trois 
soldats, également poursuivis 
dans le cadre du complot de no- 
vembre 1982, le quatrième de- 
puis La prise de pouvoir du prési- 
dent Rwalings en décembre 
1981, ont été acquittés tandis que 
Quatorze autres dont 


plusieurs officiers, ont été . 


és par contumuce à di- 
verses peines de prison. 


Mozambique 

Cinq 
çais et deux Sud-Africains — ar- 
rêtés au Mozambique le 27 juin 
quand leur avion a fait un atter- 
tissage non autorisé dans le nord 
du pays (/e Monde du 13 juillet) 
sont arrivés mardi 2 août à Dur- 
ben (Afrique du Sud) par vol 
spécial. Un sixième homme, le pi- 
lote britannique, est toujours dé- 
tenu au Mozambique où il a été 
condamné le derrière 


dait en Afrique du Sud, s'était 
posé sur l'aéroport de Nam- 
pula. — {Reuter) 


Pérou 


@e UNE VINGTAINE DE GUÉ- 
RILLEROS DU SENTIER LU- 
MINEUX et au moins trois 


montagneuse 
partement d’Ayacucho. 


Philippines 

e REPORT DU RETOUR DE 
M. AQUINO. — Résident aux 
Étate- Unis, où il avait obtenu 
l'autorisation de se rendre voilà 


fi 
3 août à Newton (Massachu- 
setts), qu'il avait ajourné d'un 


« subversion » et « Conspira- 
tion ». — /Reuter.} 


Vietnam 


e LE SÉJOUR DE M. 
EN URSS. — Le mt 





A TUNIS 
Le conseil central de f'O.L_P. 
tente de mettre un terme 
aux combats entre Palestiniens 
De notre correspondant 
Tunis. - Tandis que les combats concilialion récusuit ls informse- 
share du Faus dans D peine D dom extérieure à dans Îoé allo 
Docu demloid Le LiDE Vin 


l'O.L.P. s'est ouverte comme prévu 
{le Monde du 4 août) dans la soirée 
du mercredi 3 août au siège de la di- 
rection ini À l'hôtel Salwa, 
dans la banlieue sud de Tums. 


ganisations populaires et des 
mouvements pulitiques qui compo- 
sent l'O-L.P. était représenté à cette 
réumion présidée par M. Khaled El 
Fahourn, président du Conseil natio- 
na] palestinien (l'équivalent du Par- 
lement). 


Les autres corpposantes prosy- 
riennes de l'O.L.P., en particulier la 
principale d’entre elles, la Saika, ont 


ie : | L , 
liation avec le Syrie, s'est félicité de 
le tenue de cette session, estimant 


que « ja icipation unanime des 
mouvements pa- 


tées samedi dans son message aux 
rois et chefs d'Etat arabes par 
M. Yasser Arafat contre les troupes 
syriennes, M. Abou Mayzer a aï- 
firmé que le commission spéciale de 


après le démenti de M. Khaïjod 
Fahoum, cette déciarstion est, 
semble-t-il, de nature à apaiser 
Damas, qui avait très vivement réagi 
aux accusations du président de 
TO.L-P. 


M. Abou re ue pert, 
précisé que la question convo- 
cation du Conseil natiouel palesti- 
nien n'était pas formellement 198- 
crite à l'ordre du jour de la présente 
nr er 
qu'elle puisse Etre évoquée au cours 
des débats. Le conseil cenirel doit, 
en principe, clore ses travaux dans le 
soirée de ce jeudi 4 aofûit ou, au plus 
tard, vendredi, par l'adoption d'une 
motion interne et d'un communiqué 
fineL 

D'ores et déti, a déclaré dans Île 
nuit le président Khaled El Fahoum, 
le conseil central recommande au 
comité exécutif de l'O.L.P. de for- 
mer une commission appciée à su- 

iser « immédiciement et sur Le 


devant le peuple palestinien, la na- 
tion arabe el re PE 
partie ne respectant ‘auit 

du conseil central à l'égard des af- 


frontements qu'il dénonce ». 


son président, « 
parties impliquées à arrèter les 
campagnes 





DIPLOMATIE 





L'assimilation du sionisme au racisme par certains pays 
compremet la conférence de Genève 


De notre correspondante 


Genève. — La deuxième confé- 
rence mondiale organisée par 
PONU sur Le racisme et la discrimi- 
nation raciale qui s'est ouverte le 
1e août dans un climat 


i pérati pour 
d'éviter un éche, ils ont tout mis en 
œuvre pour que leurs collègues 
arabes s'abstienment d'ascimiler le 


pour les 

confiscations de leurs biens 

privés et communautaires et 

pour les préjudices moraux 

par des persécutions et 

des expulsions, selon ia résolu- 

don 242 du Conseil de sécurité 
des Nations unies. 





sionisme au racisme, amalgeme 


rence par les Etats-Unis et Israël. 


Or la plupart des pays arabes, 
trent à l'évidence que pour eux l'es- 
sentiel est de faire condamner une 
fois de plus PEtat juif. M. Nabil 
Ramlaou:, ini 


4 représentant palestinien, 
a estimé que, comme à Pretorie, 
« Tel-Aviv se fonde sur la supréma- 
tie de la race, sur la ségrégation. les 
massacres et l de la force 
pour obliger la population indigène 
à Les délégués soviéti- 
ques et ceux de Ia Corée du Nord et 
de l'Allemagne de l'Est ont renchéri 
dans le même sens 


gravité. 
reur en la matière est inadmissible. 
Ma délégation estime qu'il n'existe 
aujourd'hui qu'une situation qui 
soit de manière e une situa- 
tion de racisme systématique et en 
l'occurrence institutionalisé : c'est 
l'aparthetd ». Cela n'empêche pas 
que « les événements dont ia presse 


» 
bien qu'aucun pays n'est à l'abri du 
racisme ». 


Le ministre > des affaires étran- 
cgbalaïs n'a pes bronché, pes 
plus que le délégué de l'Iran ou que 
celui du Cambodge + démocruri- 
que » qui se trouve être M. Khieu 
Sampban, es >, eus de l'Etat 
cambodgien ue du génocide 
khmer-rouge. = 
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Les tentatives d'organisation du centre gauche se multiplient 


L'idée d'u 


Organisation du 
avancée dès le débat dn septenuat de M. François 
récemment relancée 


politique 
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LE SILENCE DES INTELLECTUELS DE GAUCHE 
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très particulière de ville-frontière, 
cosmopolite et multilingue, tiraillée 
entre des aspirations contradictoires, 
un caractère tout à fait spécifique 


billet 





Pour Saba, au contraire, le pro- 
blème était de s'intégrer à cette tra- 














nourri. « Cependant la conscience commune a toujours parçu que le 
roman était inattaquable en fait, car indéfendable en droit ; les 
romans proliférent et se reproduisent les uns et les autres avec une 
fécondité de bâres de rues x, observe plaisamment l'auteur, au 
seuil d’une enquête patiente et précautionneuse qui porte moins sur 
la contestation du genre par Breton et ses amis que sur l'apport, 
marginal mais vivifiant, du texte narratif surréaliste à la littérature 
désignée sous le nom de « roman » dès lors qu'elle s'organise on 
. 
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son propos plus modeste, qui n'ex- 











que les quelque vingt poèmes tra- 












phie de l'existence qui cherche à connaître l'individu dans le pro- 
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nité : jusqu'à la fin, il demeura un 
homme déchiré, ombrageux, narcis- 
siquement tourné vers lui-même et 
inlassablement en quête d'une av- 


< La lumière de tous les récits (sans parler du ton) est la même : celle 
d'une rêverie où se détachent les silhouettes d'un jeune homme et 
d'un vieillard, Qui ne cessent de s'affronter, de se faire souffrir et 
d'implorer un mutusi pardon : ilsise nourrissent de Saba lui-même, 


Ds a Ps re ré sr Je philosophe dience qui se refusait à lui. dont ls grande inquiètude est peut-être d'avoir à devenir la figure 
— La mWwssage des jeune: qu'il ait l'audace de se vouloir un En effet, à l'exception de l'admi- paternelle ou tutélaire qui le hante. » 
à se, moi, « Non le moi des mirages du rable Giacomo Debenedetti, qui, dès Nous donnons ci-dessous un passage significatif de l'art de Saba. 
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narcissisme et des fureurs de 
l'égoïisme, mais le moi qui, en ar- 
penteur du destin, relève le déf 
que l'Être, superbement mais 


1924, avait su reconnaître en lui 
l'égal des plus grands, les critiques 
italiens l’égratignaient ou, plus géné- 
ralement, l’ignoraient. C'est pour 


C'est à peine s'il effleure, dirait-on, le sujet qu'il traite. Pourtant, le 
portrait qu'il fait de Svevo s'inscrit en nous avec une rare intensité. 

« L'auteur de Sänilité et de la Conscience de Zeno apparaissait : à 
était plein d'humanité, de (relative) compréhension d'autrui, et après 


St de a aa Me. ame 2 . avec une indulgence amicale, | cette raison que Saba se livra à une son inattendu succès littéraire, plein d'une touchante joie de vivre. En 
“mehnidiit “ef ARR mr lance depuis toujours aux en- tentative, sans exemple, de commen- réalité, H avait une peur bleue de mourir. Plaisantenie ou pressenti- 
ere ur ” or IG "KE taire de sa propre poésie, en écrivant ment, ÿ n'oubliait jamais, chaque fois qu'il montait dans un taxi de 
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bols l'eau contenue dans un verre »). 


osiloe ea! 


AH! QUE C'EST BEAU 






bre: De : sous un autre norn cette Histoire er faire au chauffeur une étrange recommandation : « Allez doucement, 
ne re de ape Re . SA est un défi à relever &u- | chronique du Canzoniere, qui, plus lui disait-il en dialecte trisstin, vous ne savez pas qui vous trans- 
SS e0es RES per Se mure M MU EE 5 jourd'hui, c'est bien celui de se qu'une glose, est un irremplaçable portez. » {Naturellement, il faisait allusion à lui-même, quelle que füt 
+ Que nur à [our er : vouloir un moi. Dens le rh (et parfois agaçant) instrument de la personne qui l'sccompagnait.} Coïncidence étrange, il mourut juste- 
| ue 24 : sur-civilisé qui ne Cesse de compréhension de son œuvre. ment d'un accident d'automobile. I! ne s'était pes fait grand mal, mais 
| $ = ppm Ts 7 s'étendre, désert où, quotidien son cœur était faible {faiblesse qu'il attribuait à l'abus du tabac), er il 
“= = 2 pt sr warmdpln gs 5 RE RE LEE RS Ta ve AE (OUEN rortss Per à 
Z'éents dé Mib M Hat À nous assistons à l'humilis- ges sort. À peine eut-il compris que l'heure de la fin avait sonné, et que 
ÉD D démnent Le NE 7 ee Hs © — ton du génie par l'entendement Une fragilité c la dernière cigarette » avait été fumée pour de bon, la peur passe 
+ noi, RAM Je 0e sœur er: un vulgaire, du héros par ka itrisé d'un seul coup. « Mourir, ce n'est que cela, disait-il à ses proches : 
| MORE RARE LÉ dE DE D ue ms 7 crité jouisseusa, du créateur par mai e mais c'est facile, très facile. C'est plus facile, ajoutait-il en s'efforçant 
che Mel sel Et ue, 5 5 Re er de sourire, que d'écrire un roman. » 
an et ram MT nsmn ft © es à teur, 2e pr pr sh Ses recueils, généralement assez » J'ai toujours pensé {et ces paroles, prononcées par un tel 
: Méns di Jon ui “ie grd dé nm nn ne re na de brefs, furent d'abord publiés à ses homme en un tel moment, me le confirment} que l'humour est la es .U n. rOMan- Doèm SS 
LL D sapilm = Eee Sr 7 ou ses Des à Cove, frais. En 1921, il entreprit de les re- forme suprême de ls bonté. » w 
: AO vue V7 es a, DÉR ire de retrouver le sel de R'DRpeE Fe un Pen ne A ÉTON 1 d SI: RS eiR (6 IMacCEes. 2? 
- M : x “Non j ne vie : 
sn “+ as entre æ dos ss em ut l'existence. SuiLe (en LT el 1957) d'au- _ Sabe confirme la bonté de l'humour, dans sa Visite à D'Annunzio, | da CHAMBON ARLETETTL LE ALL CCS 
< | Souné ORP NE mamie de me jump TS € ROLAND JACCARD. tres éditions augmentées de ce Can- qui se termine ainsi : « Sept ans... C'était bien peu ; mais alors, cela 
sbégegeé dome PR M mec 7 zoniere, auquel, malgré ses résolu- | Me paraissait une vis entière. Car le jeune lecteur doit savoir qu'au | | 
H que on DS pue 1 = + LE DÉSIR DU MOI, de ions de ne plus écrire, Saba ne cessa temps lointain de ma jeunesse. la jeunesse exagérait tout, même le Le 
gmée MDP © Lies “5 Jean Granier. PUF, 240p.145F. | d'ajouier d'autres poèmes jusqu'à sa temps qui passe. » PNA 


mort. 














‘Page 10 — LE MONDE — Vendredi 5 août 1983 °°° : "LE MONDE DES LIVRES 








DORE SERRE 


. -.. tion, Buster Kestoù, Chaphn, Laurel - “cris lancés.du Brésil, ét cos pages de *. | L'indépendance des chats, le sens 


Le ‘ Dhôtel | 7.77 et Hardy. Ils passent, furtifs, le” 1935 sur la droité et la gauche. | e °c 
E Penchanteur +. sppdme image tndie queen L'épisolier Sermancs vaut le ro Fmpeém de Leur ao ev Leur 
tallent d'autres fantômes, qui ss font...  miancier, car là vie et 1x pensée de cet - beguté ont fait ds 
insistants, PT os .:“bühme étaient-aussi uns aventure, _- d'encre, inspiré des céntaines. de : 
du des chempignons, a de Ré “rime vrai tures et de: photographes. l'Is- 
u TN M à qu'ils craignent acid | à - P-R.L eu ss 
Re u armee Fe re pre a RS — red 
Dhôvel efface la frontière entre les Fo le en Fume pa 12e ds . Georges. Bernanos, Correppondance. les ’où Îes chiens sont 
sciences et Ja poésie. Selon lui. les ‘ bienfairs du Docœur, des sévices du "éme recueille, nc nn re Se nes Ex 
flurs viveut on passege inseñsé à Maires cul m6 eut and déste qu'un a reste dédié, et aul n plate 
res me _ seal. et même être, et Sir Danvers, —. _r ere ; Pe ee. tenue -dans 'Égypee an- 
Ia morelle tne-loup, comme routes les . PRES Ps io de se Ce superbe libre va enchanter les 
créatures végétales que visitent ls - d'épouvante, du brouillard, de Lon- Albums ‘ .” * amis des chats. Pleine de tendresse et 
insectes et-le vont, rêvent, à notre  dres ? Eh tout cas, leur danse maca- | 2 ee Dee ler he 
ing, € qui ne « exisience sormaru- bre envahit it Ja sälle d'hôpi RE L'art d'écrire ae x Lo ‘408 de Page choisies (Apollinaire 
Les cam " quant à eux, bouée à ere alone eat RE Lewis Carroll, Mark Twain, Kipling, 
And: PU se * :  Yeats, Edgar Poe, bien d'autres et, 


pignons, I 
mulciplient leur nn d'André Er nr dérouté. i 
de !” Apiès le-très beau Du chiffre, Jé- . Comme past lon 










zinc, du cuivre, etc. Dhôtel, qui er ra ie - proposext pe _—. - - 
s'amuse à dialoguer avec un philoto-  irouve-soudsin-pris au piège, dans la. .‘Eraphie, exceptionnelle par: . Past ae Me el ire: 
‘phe de son cru, Stanislas Peucédan, sicbelre d'in eschemer oil n'a po e <dù texte et la qualité de. Fe ang t | 
explore les champs er Les fossés, avant. pus va venir. * + ©... “luretion Il: fout ccmdie Kl ii. . dinairement vivantes de Steinlen ne 
de-sslver Rimbaud, Ardennais . . GENEVIÈVE BRISAC. coupe su sens large : tableaux de Manet, Foujita, 
comme lui, qui à dérobé la « lumière | Plume permet de réaliser en D Cp EN PR horse t 2 
de l'inconnu » et rendu possibles ces # PLAY-BACK, d'André oder. partant du tracé de la lettre. e grâce féline, ru éline, le - 
prolégomènes à une autre rhétorique, mr e à On trouvera donc dans cet album La arte ave se pre 
“S Th à [a foi fabaleuse. CRU | -. les « wait de plume » de ls Renais-.. : _. en 
uperbe livre, 1S ‘Les sept contes du Bois enchanté, -: parabo - - {+ . sance du‘dix-septième siècle, en: sation. Lez À Fe 
she de: le ee à de Ineurs mec …e es D. | Rés de nos Le editen de ne d'Aldous a. 
tes ot c | tai 
be E depuis le ren era Dans l'histoire qui donne : ce dessin ornemiental tracé sans lever ‘ley est ua-peu courte, Mais - PR 






son titre au récueil, deux camarades, -. Michel Bemnanos était le fils du ‘* ‘le pluiñe s'est continuée jusqu'à nous” : qui, s'il n'est pas. comme Napoléon, as 
“Roger et Emilie, se perdent et se trou. grand Georges. Mais il faut El du avec ceux de Valentiné Hugo, de Mas--- A LU RS 4: 
vent en traversant un bois magique; certe parenté pour ne s'arrêter qu'à can so Er LR we État 
semé d'embûches ou de beautés mm- ” l'écrivain Michel, disparu il y « vingt -” Egalement remarquables, les pages md «fl 






Mae Nuridsany : Lé FIgRED: + 


SHNRBIIRALARRENEASSESFRRTREE 






















































- ples. Ce déploiement de « merveilles Son roman .est:l’histoire d'une . : : & Le demie ou ravures réservés “Re : 
Fe imsoupçonnées » et le fable qui sy. poursuie avec pour décor Le Brésil du “aux outils du phe. et aux De Doi 
ner pN ee -Berthno, des serpents et des fourmis . See: PT Fi que Te 2, er dr ai .. à 
enchanteur, un pèlerin de l'inconau: *- DA des Len ei se | = tichises Art que rt Le . : # 
: * RHÉTORIQUE FABU-.. rem soigne  - EU Suarts. E4 Mens | À 
: LEUSE, d'André Dhôtel, Pt ue Le et on ne Dour CT Li CL er 1922238 X 310 mm, 70 iles |  : ;: 
L scene pou ss diférare colles 198,495 ne pas pourquoi cet inédit a été pa DE es 6 Sie ce à Ce Mana . % 
€ manuscrits inédits de romans. AUTRES CONTES, d'André DIE. DE Pal 2 dédie: « 4 Gin TER NE re De … ennoir et bianc. 240 F. 5 1 
€ Les ouvrages retenus feronc l'o En huenent Hachette, collection «Echos Da est placé dans un encre mande que RER ee NE TENUE De re ‘& 
E par presse, Rd et MAÉ . ren DRM oi. LA de que moque” Tnt D Revues - =. Sp et 
] “Adressez manuscrit et C.V. à-la Pensée Universelle , Ph PR ere 2 ST ei Ar mo , | ee, 3 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tél, 887.08.21. nu es ere Re Les voyages: : 
| Conditions fixées conuat. Lionel - _: - = dufremicide qu" assassinat. . Dee 
i ST du 13 mas 197 à io par l'aide 49 k a L + : dd : dans ‘ce AS ee de Jacques Lacie. 
- 11 1957 te-huit n . AE 1 fantostique, sans = ; 
| < PR REA RER” sixième rocned de aies De à ANS 2" er ponéèreé Jenrdes de pee 
wule_ compter quelques tentatives de je vraisemblable. Ü y a aussi un poète ; : A pins 
x pure + -nesse sous son vrai nora, Robert Michel R 1. =rré-auand il ” UT: 4": . Comme une ours 
‘Lobro), Lionel Ray s'affirme, au sein ge fait romancier, c'est découvrir au “mms -2 2. 2 “un .« accoucher ue ; 
| de sa génération, comme PRE Brésil fascinant, c'est aussi avancer HR Are à PA Pi eus me Pi il | 
: T ro mr are { pin . we pou plus dans le plus sacret de n0° CRE one ‘- Lean des on Hal 
définir . domaine . Disons à destiis. . le rsphe se - les et 1e : n 
; st touie PIERRE-ROBERT LECLERGO. malo calligréphe Pailléégon Lea + me US PC nes 
Centenaire ls ! [ * L'ÉNVERS: DE "ÉPERON, cnrs de nid pédis. ee ‘an célèbrent avec lui les 
Franz KAFKA SRRUTS DÉS Mon 
a n écritures», Ÿ H ù L se sorz Ra Men une Re 
L Ne < snifiration. ont ce nuniéro dn W ue des 
LÉ | R RAGRCE + RS Re de one Pan see a _ raisens D eee le 
Le “aistante du travail de le plume, et qui < Er 
Bernanes sscinalt pé: . pe, La vicilesse et la mort commencent, 
ers ses. : murs pour cet écrivain, per des gestes et 
| Lens des mots 
s retrouvées » mis és a - En octobre 1979, de rerour dans su 
graphie européenne, et en particulier . maison de Sacy, il retrouve sur sa tn- 
dé maille deux : P ble quelques pages d'un récit et, les 
conpaiseions Te Jatitte}, : Col. qe Eee sn 
PTS ne me Te rs Cia pan does me 
avait .été rerardée “Hour de fes Lea ité du papier et . 20e sémblant flétries, ridées comme si 
les correspondants de l'écrivain . ‘des sir À justifier le. Les moës étuient devenus des visages. 
que le temps fir son œuvre. = prix ne Qui on quoi a vieilli ainsi ? 
ous y nee n LG: PIERRE DRAGHLINE, 
ier, qui nee DU TRAIT, x ERRANCES, ourrage 
Toutes ces leures | pg PLUME AUX CONTRE-ÉCRI- per Jacques Le 
seraient à citer, mois Un  TURES de Peignot. Jacques ‘.:Vagnbong x°7, Edktious Christian 
et ne *.Daxçase, éditeur, 61, rue de Varenne, … -Pirot, 13, rne Maurice-Adrien, 
tout est tendresse douloureuse chex . 1 fée (puis épouse) pour l'évocation de ‘76087 Paris. 176-p. grand férmai, . _37100. Suimt-Cyr-su-Loire. 144 p. 
Re AR Te Far ie errant DEN Ur MR et à Nes 
ERA 3 - Je vous écris d'octobre et d'oraisan : h ne b | { : 
Torer Es Le d'où aux collines. :. . : 
ee Dcsenes | ON poche . en oraet. 
DONNE Te | 
| lmesmeeen ie. Lie visage de Milena D 
[RO ET TELE an mr N ES Latires à flans lrécomment rééditées dans is coiction DR AUS VALLE Sur à faire 
| PR VERS 
La Métamorgshose ve : . À ie de Shea prop al Lt 
dE. sion de débaptiser is re Jules-Valls — 
L'Amérigue es : Jules Vallès- qualifié d'= écriraie des 
e Pig ie | : plus ohocurs du XCX' siècle. dont per- 
; _ Vs Re. : sonne ne seau citer na tire » et de 
La Colonie pénitentiaire re | | M dvuun le nee d'Adobe Tiers 
et autres recits Le render-vous Dee ei des per moscfes often être 
x es des fantômes Lane Ke .ve smentaire ».:- . Ris 
La Muraille ROIS res Se 2 ne | re vous _les confier, è vous, comme à pui autre au, | TR RE 
7 « jours jours ge monde. » à | , 
et autres recits a Tout en se Hvrant.à cette passion, Kafka wrevaille à s'y sous- e LE PRIX DE POÊSE D'EX- 
ont e  bei taire. Comme avec Felics Bauer, l'auteur du Procès multiplie les FR E ANT 
: "7 + à quentions naguère. » ; ARTAUD = déceraé- Brous- 
Préparatifs de noce à ‘a campagne œuxit oldé; accident ‘banal si on! suré, de Msroell, pour-300 recueil 
- considère notre âge que l'on dit res . Ps Le : 
Lettres à Miléna Celui qui dit « noue ent ain vicll Puma réa do 
bomne aux qui se etes Zrntid, de Eve, 
s rt - : por Je Sel de Le neige. 
SE EE TO nt a ar Lai El Ta nee ns 
Drm | ae eee ns | dune 
Re a ses VOSSINS. = te ans, LL 
OR ROLE Poinaciilon. qui lui rappelle Caretie, -- 1e de Kafka : à Tu oubies, Mens, que nou eos. |. pi54E PRIS LITYÉRAIREINDIEN 
le Spéculum, un acier boursier, le côte et que nous regardons à rare oef écre qui «si moi | mo qui - NÉ SP me 






Te » 





Correspondance (1902-1924) 
-GALLIMARD #7 





colonies. Anges. qui travail dans SERGE ROSTER paix Janmpih 1982. d'une valeur 
ua cirque, et Le Hino, un jeu» typo- 
be é de tricor. Debors, _æ LETTRES À MILENA, de Franz Kafka, tradaction ne 


H 
; 
; 
F 


; d'Alaxangre Vislaite. Gaifiward, coll. Relier. 2362.28 F 






Ses latente, le fin der au- 
nées 30. | 


ë 
È 
* 
F 
4 
Ë 
o 








. 
: L 


——— _— —--. 
F. nn me nm Re en © . —" 

































Ex — 






























































Tres **°1E MONDE — Vendredi 5 août 1983 — Page 11 
Ben 2 RC TEE PO SM ER 2 RE 
critiqu lit i D EE GRR SP ec PPT 
Qua litisraire COMMUNIQUE 
À lin. EL oh.. Je | eS Contrairement à ce qui a été dit et écrit, Les as 
Dee " 2 e Le “MS Immémoriaux de Victor Segalen ne sont pas ES 
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mi: ique. « Du commencement à la  Contreignantes que celles régnant Avec lui, nous entrons dans une que nous voyons, après avoir lu his 
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CRE AET ie gue, se gausse du socialisme esthéti- Que Freud lui consacra, en 1906, et l'ouvrage de Jean Bellemin-Noël qui était alors la sienne, Freud mon- ÿ | RÉ 
de denat :: pes que de Ruskin. Il explore méthodi- ui devint rapidement célèbre, cet s'adresse surtout aux ialistes. trait Je héros du roman - guéri» per 
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ment de vacuité. S'il aime être sé-  qué par la psychanalyse. sa méthode d'interprétation des  servé : le héros apparaît tout au plus | | 
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Len pa. .: -- du convenu. : doit se reporter au volume Hästoires comme celle qui nous manque abso- 
Jarque d’aberration de la Grande Antholo… Notre-Dame la Mort  iumeni. et celle qui accomplit tous ° 
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Pare que pour témoigner du vide des ju. Noël s'y est risqué, en spécialiste des ser plus loin l'interprétation. et dans | — Ua er 
se phamrs dr: politiques. Il n’est pas là rapports entre psychan et litté- d’autres directions, vers um régime . (1) Sigmund Freud, Délire ef rêves I 
ms £a FE hr ane restituer l’a: ère surannée rature, et principal artisan d'une dis- NP dans la Gradive de Jensen, traduit de | vacances; 
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1 pad : ER de ca | tend à l'auto-analyse, résulte d’une crise personnelle et constitue l'exactitude. Le lecteur profane, mai fer ce genre injustement délaissé — 
mn : - a: 7 4€. Bus 5 ste un événement dans le temps même de cette crise : se raconter, | disposé par que ures bien malgré une vitalité remarquable, — 
_" . | | Le c’est se connaître en état de crise, donc se changer en accédant à pesantes et par composition du l'Atelier du Gué pires le 
ét. RE 48 CA LIEN SP OA tant s nRe 1 +: un niveau supérieur de connaissance où se concentre Le sentiment - texte de Jensen dans un caractère  mier tome d'une anchologie de Nou- 
a Ré ne s6 6 cCPNTRE BUS mag jai co tragique de la vie. Comme le dit très. bien Jacqueline Chénieux, d'imprimerie iculièrément dis- vellistes contemporains de langue 
7 +. PR S sen Pons fuel 7 7 Nada, les Vases communicants, l'Amour‘fou sont « les reportages gracieux (l'Helvetica, Ççorps 8), française (1). 
Ce" Genie Aliens. è. 208 de À ments Pise, 9 ei UE UT scrupulaux d'aventures inouïes » où se réinvente « un mode humain aura, au fil du commentaire, quei- Ce volume. par René Go- 
mn. ON oo Up. gas Doubs, fi ax - de l'Histoire » que mal à démêler ce que sa per- Jenne, rassemble des textes de Mar- 
ET . L si . . | + si : plexité doit aux élaborations théori- « isti 
Mn dr mn De son côté, Aragon, l’Aragon des récits surréalistes : Anicet, es elles-mêmes et aux <rland, Marcel Aymé, Christian 
: Ge Le Libertinage, le Paysan de Paris, établit, par le iyrisme, une équi- tr ncbetons qui ble trop Baroche, Daniel Boulanger, Noël 
# s valence entre l'imaginaire et la vie, mais il ne {es confond pas. C'est peu prendre en Compte la première Devauix, Roger Grenier. Annie 
À an rat là sa sagesse, guidée par le plaisir. Ainsi les deux versants du texte impression de lecture donnée par la Saumont et André Sril. Chaque 
ue A  , - narratif surréaliste sont-ils liés surtout par l'intention d'inventer un Gradiva : une ironie malicieuse et  ‘*'* 5 accompagné d'une fiche 
| en . mode neuf d'écriture, production de sens chez l'un, production de attendrie, celle d’un vieil homme qui  P'ésenfant l'auleur et analysant sa 
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; DE Fhilannt 0 86 RE FS Dogue. 15 =: un jamin Péret. Du côté d'Aragon. elle range Miche! Leiris, Robert f 
ur 90 Mafia Mer où Mn $ mie * Desnos, Gisèle Prassinos, Giorgio . Chirico. La Rene 
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se € mwitr 2.56. Mare 0 pes RE 5 Grôce à ses analyses minutieuses, précises autent que sen- France 15 jours .... 79 F 1 mois 1/2..... 188 F 
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pe - orne Pts es sos | nr: fait honneur à la tradition de l'Université française. Nous ne voyons vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au _ 
5. ti. Ses à mr Mit dv pas que, devenu objet d'étude, le surréalisme sorte perdant de _ moins DIX JOURS avant votre départ et adressez-le avec PARMI LES DERNIERS VOLUMES PARUS 
Re us RS tn récupération académique. Mais it ee plutôt d'en juger ; le règlement correspondant à : JEAN-PAUL BERTAUD : La vie quotidienne en France au 
ont ne sourit à 65 em. . |. gi s ceux qui, aujourd'hui encore, en dehors de tout groupe constitué, delaR 3 | 
.+enépe de Fate af tn | phase ct en se réclament de sa sensibilité et de son ambition d'inventer le réel. temps de la Révolution (1789-1795) 
Mr ue Sapyr antenne ut MICHEL CONTAT. de Mond MARC BLANCPAIN : La vie quotidienne dans la France du 
ne 95 2e urnes Glam RE nine © ” # LE SURRÉALISME ET LE ROMAN, de Jucqueñine Chénieux. É Nord sous les occupations (1814-1944) 
aigles peau de ÉDDRS dm iii L'Age d'homme. 385 pu 120 F. RARE [VAN CLOULAS : La vie quotidienne dans les châteaux de 
 ‘eitéé se 00 Meet me | gngeate = Et à * À SIGNALER AUSSI : le Cornet acoustique, raman de l'écrivain ervice Ges ADOnnements la Loire au temps de la Renaissance 
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CR) @ € a e a a une - 
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face d'André Pi de Mandiargues, fait l'objet d'une réédition dans la 
Ellecon de poche Garnier-Flammarion. Cente réédition est accompagnée 
d'une introduction, d'une bibliographie et d'une chronologie par Jacqueline 
Chénieux. Récit mi-autobiographique, mHantastique, Le Corner acoustique 
est un roman d'apprentissage et d'initiation à la vieillesse. André Breton et 
Henri Michaux comptaient parmi les admirateurs de Leonora Carrington, 
qui fut la compagne de Max Ernst jusqu’à la déclaration de guerre, en 
1939. Elle séjourne ensuilé au Mexique, où elle s'initia aux sagesses 
indiennes. Elle est ägéc de saixante-six ans et vit et travaille à New-York 


depuis 1979. 


PIERRE GOUBERT : La vie quotidienne des paysans 
francais au XVI!‘ siècle 

LIONEL RICHARD : La vie quotidienne en Allemagne sous 
la république de Weimar _ : 


HACHETTE 


















LE MONDE DES LIVRES 


Page 12 — LE MONDE — Vendredi 5 août 1983 °°° 








dt 


histoire 








s'unissant Pour «€ spirer » entre 
exégèse mystique du « Cant-  efes j'hafaine du Saint-Espri. A- 
t-on jernais entendu persille exe 

gèse dans un sermon peroissial, le 
‘puis Origène st mogrifiquement #- manche de ls Trinité ? 






est un moyen de se sanctifier » 


Dom Jean Leclarcq établit avec sont enlacés par les Ilens de leur 
soin trois points qui constituent  uniOn extérieure, c'est-à-dire sensi- 
l'essentiel de la théologie du ma- ble, catte action indivisible du 
K Saint-Esprit les enflamme d’un plus 
pas de mariage sans libre choix ; À grand amour intérieur à l'égard des 
Peut y avoir 8mOur conjugal sans  réelités célestes. » 


ent un moyen qu'ont les époux de thèse classique, é 
se sanctifier à titre personnel et de de Rougemont et selon laquelle, au 
ss sancüfier l'un l'autre ». Moyen Age. l'amour entra un 
homme et une femme aurait dü se 

Et de citer un texte extra  séfugier dans l'amour courtois, 














SIÈCLE, de Jeau Leclercg. Le 
ton du Saint-Esprit: alors qu'ils Cerf. 162 p., 61,50 F. 
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Un éloge de l’Occident médiéval 


© Par un histo- 
rien soviétique. 


ES recherches médiévales des 
soviétiques, écrit Georges 
Duby dans sa brillante pré- 
face à l'œuvre d'Aaron Gourevitch, 
sont plus libres, moins enchaïnées 
que ne le sont en U.RS.S. d'autres 
secteurs de la science. Au lieu d'être 
un Ccarcan, comme c'est souvent le 
cas, “les propositions de Marx, 
Engels et Lénine, note Duby, servent 
alors de tremplin afin de s'élancer 
plus avant dans la compréhension 
du destin des sociétés humaines ». 


De faï, Gourevitch, dans ses 
Catégories, cite Karl Marx à quatre 
ou cinq réprises. Mais s'agit-il vrai- 
ment d'un -tremplin» ou simple- 
ment d'un coup de chapeau aux 
dogmes marxistes, indispensable à 
qui veut «trouver un éditeur» à 
Moscou ? Qn appréciera en tout cas 
que ces citations concernent maintes 
fois le jeune Marx, tellement honni 
par nos dogmatiques. Quant à 
Lénine et Engels, je n'ai rencontre 
dans les trois cent quarante pages de 
l'œuvre aucune référence à leur nom 
ni à leur pensée. Le tremplin léni- 
niste, hic et nunc, brille par son 
absence. Faut-il vraiment le regret- 
ter ? Les ambitions de Gourevitch, à 
vrai dire, ne sont nullement idéologi- 
ques. 





La grande prairie 
Pleine de charme et de tact, éloi- 


résume a es de la cultu 

médiévale en quelques analyses bien 
senties, es reliées les unes 
aux autres. Il s’agit d'envisager d’un 
seul coup d'œil, à partir des inva- 
sions du IVe et du Ve siècle, l'héri- 
tage barbare et germanique, bien 


ruraux du nord de la France, la terre 
est une prairie plate et circulaire, 
coiffée par la calotte du ciel. 
L'homme est attaché à l'espace local 
par toutes les Fibres de sa vie écono- 
mique et lignagère : c'est le concept 
d'odal scandinave, c'est aussi là 
notion OCCitane de domus ou ostal, 
maison-famille flanquée de ses 
terres et de ses droits d'usage. Le 
temps à son tour se décompose en 
temporalité agricole. rythmée par 
les saisons ou Les récoltes, et en 
durée chrétienne : elle s'écoule de la 
création au jugement dernier. en 
passant par le Christ et les apôtres. 


Le chapitre central du livre s'inti- 
tule de façon significative = Un pays 
se construit sur je droit -. Goure- 
vitch considère que, historiquement, 
la mise en évidence du droit. par 
rapport à la morale, à la politique et 
à la religion, constitue l'un des 
caractères originaux des cultures de 
l'Europe de l'Ouest, par un heureux 
contraste avec la Chine, le monde 
arabe et Byzance, infiniment moins 
libéraux. Etonnant. passionnant 
étoge de l'Occident médiéval sous la 
plume de ce Soviétique. Les cou- 
tumes barbares aux deux rives du 
Rhin codifiaient, dès l’origine. les 
propriétés, les héritages. les possibi- 
lités de l'être humain. Et puis voici 
que naissent, quelques siècles plus 
tard, les premières universités : 
l'enseignement du droit romain y 
figure en bonne place, parmi les 
chaires initialement fondées. A 
l'inverse, et portant son regard vers 
l'autre extrémité méditerranéenne, 
Gourevitch dirige ses sarcasmes 
coutre l'aristocratie de Byzance, 
asservie par l'empereur, hors du res- 
pect de tout droit : il ne dissimule 
pas non plus son mépris pour les ins- 
ütutions qui accablaient les paysans 
d'Europe de l'Est et de Russie : elles 
s'avéraient moins Ouvertes que 
n'était le servage ouest-européen du 
XTII: siècle, respectueux de La com- 


par rapport auquel Charlemagne. 
tout suzerain qu'il sort, fait bien pâle 
figure. On touche ici aux bases 
essentielles de l'œuvre gourevii- 
chienne : elle est saturéc de christia- 
misme. Ce n'est pas un mince pars- 
doxc. s'agissant d'un livre édité à 
Moscou. 


Quam à l'éthique du travail, Gou- 
reviich professe une analyse à tnipie 
détente. Au point de départ, se 
situent les mentalités germaniques : 
les paysans oc fravailleurs y ont leur 
place à côté des guerriers nobles et 
des prètres. Les Alamans ou les Bur- 
gondes, en l'occurrence, sont bien 
loin de porter à l'ouvrier le mépris 
que vouaient Aristote et l'Antiquité 
grecque aux esclaves, déshonorés 
par les besognes manuelles aux- 
quelles les astreignait leur servitude. 
Invervient ensuite ie christianisme. 
Le travail, en termes bibliques, y 
fait figure de catastrophe. Celle-ci 
pèse sur Adam, sur Eve et leur pro- 
géniture, depuis La sortie malbhcu- 
reuse du paradis terrestre : » Ju 
gagneras 1on poin à la sueur de ton 


Que chaque bomme, quelle que soir 
sa position sociale, est dorénavant 
voué à telle ou telle vie laborieuse du 
fait des décisions de 13 Genèse ? Les 
Choses s'amélioreront encore quand 
les théologiens des X1Ï° et XII: siè- 
cles découvriront que Dieu créateur 
était d'entrée de jeu un grand rra- 
railleur et qu'Adam, avant même la 
Chute, besognait déjà au jardin 
d'Eden. Désormais, l'hymne à 
l'effort pourra se déployer sans 
entraves sur les porches des cathé- 
drales ; leurs cintres voûtés illustre- 
ront, par un calendrier géant, les 
täches spécifiques des douze mois de 
l'année, en termes d'agriceliure, 
d'élevage et d'artisanat 





L’art du festin 





aux lus du marché. clics fons leur 
large place. autour de l'an mil, aux 
règles du don et du contre-don: 
celles-c1 veulent que tout cadenas 
mérite récompense : que Îes sex 

rs soient superbes et généreux ; 
qu'ils pratiquent l'art du fonis: 
qu'ils ne se déshonorent pes aux 
yeux de la dame uiméc, en tirant de 
feur poche nn quignon de pain ou un 
morceau de fromage pour le manger 
seuls, sans luxe ni compagnons. Isu- 
tile de dire qu'hostilc à l'avarice ia 
culture médiévale l'est aussi à 
l'usure et même au simple pré À 
imérét. 

Le Moyen Age participe, au total, 
d'une moralisation du monde : l'éco- 
oommie n'y est pas indépendante de La 
société. Le concept même d'éconc- 
mie politique, comme l'a bien mor 
tré Louis Dumont. n'a pas de sens en 
cette période : !a banque ou ia 


rativement., sous l'angle du juge- 
ment éthique qu'on formule à 
l'encontre du banquier ou du 
richard. 


Le Moyen Age de Gourevirch 
avait inventé la personne humaine, 
mais ji} ignorait l'individu ou 
l'homme original. Pour s'affirmer de 
façon personnelle, l'être bhumais 
devait se conformer à des modèles 
religicux et communautaires. Faire 
preuve d'originalité, en revanche, 
c'était {pso facto se mal conduire. 
Gourevitch demeure nostalgique de 
ces périodes lointaines : il les tient 
pour vierges d'aliénation, bicea 
qu'entichécs de passions ritualistes. 
T n'est pas dupe, pourtant, du com- 
munautarssme des médiévaux. Pen- 
dant Île XIIIr siècle. comme 
aujourd'hui, cette attitude mentale 
si er répandue pouvait 
cagendrer l'oppression, L'auteur 


comme déviants ceux qui par 


LE CHRISTIANISME 
= AU RISQUE DE 
L’INTERPRÉTATION 


Un exposé lucide et chaleureux de la 
recherche théologique en France . 
361p., 139F. 


SONO EN ON 
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enquête 


Coups de f foudre 


leurs « qe mem Alphonse 
LIT SE es ER 


, l'auteur de FAÏKe du roi, et 


Louis Nncera qi font, 


RS ER 


Cioran et l’amour du vélo 


N a beau dire, maïs on aime 
bien se lire en lisant les 
autres. Cela commence tôt. 

Et si l’on consent à continuer 
d'aimer ce que l'on aime vraiment, 
au lieu de céder à l'emprise des 
modes, notre attitude ne change pas. 

Cependant, le mouvement, qui 
impercéptiblement nous modifie, 

fait qu'au fil des années nous aban- 
donnons certams auteurs. Nous arri- 
vons même à ne plus Comprendre 
nos engouements passés. D’autres 


Pour saluer Giono 


Banon, Revest- 

V . du-Bion.…. Quand je me 

laisse aller à évoquer mes errances à 
travers le Trièves ou le haut pays, 
uand je confesse la passion qui, 

depui Guise an, me pou ver 


VE Châtillon, Les 


l'œuvre.ct la vie de Jean Giono, je ne 
; ordinairement chez 


suscite mes amis 
HIS et 4h oui, 
rattra, is, par Un : « 

bien sèr, le Hussard.. stendhalien » 
Comme s'il falinit au plus romanes- 


que des romanciers français le 
: hia : 


uille du consul de Civite: 








-tin ; le romancier des Ames fortes et 


du Roï sans divertissement, du 
Moulin de Pologne et du Hussard 
sur le toit peut bien choisir pour 
héros un Italien «carbonaro -, ou 
des demi-soldes fatigués, et prome- 
ner son monde en calèche dans le 





{Dessin de CAGNAT.) 


paysage, mouvementé, des utopies 
du dix-neuvième, ce n’est pas le bon- 
beur qui l'intéresse: c'est le mal. 
Comme le sujet n’attire, d'habitude, 
que les auteurs cs Un l'intrusion 
d'un païen dans cette chasse gardée 
mériterait, à elle seule, d’être saluée. 


S'il faut des comparaisons, par- 
lons plutôt de Victor Hugo, dont 
exilé -de Manosque a l'abondance 
et la naïveté, Dans le monde intel- 


Les Lumières en mouvement 


ES cinq cents participants 
au Vie ‘Congrès des 

Lumières, qui s'est tenu à 
l'université libre de Bnaelles du 
4 au 30 juillet, ne constituaient 
qu'une petite partie des six mille 


Diseusdés par le contrôle des 
changes ou fatigués par le cha- 
leur nn -les Français 
n'étai aussi nombreux 
qu'on le CEE Comme de 
coutume dans ces rencontres qui 
ont toujours eu lieu en Occident, 
les chercheurs venus de l'Europe 
de l'Est et de l’ ee : 
se comptaient sur doigts. 

n'empêche par la diversité 
des trente-trois pays repré- 
sentés, des méthodes et des dis- 
ciplines — de la littérature aux 
beaux-arts, des sciences à la phi- 

en par l'his- 
toire de la médecine — ce 
bien sous 


organisé 
la direction d'Hervé Hasquin et 
de Roland Mortier, aura permis 


de voir ce qui bouge chez les 


« dochuitiémistes » sur le front 
de ia recherche. 


Bien qu'ils soient très étudiés, ‘ 


les grands écrivains, à Bruxelles, 
n'oe | pas eu la vedette, à part 
sens doute Di , 8vec Une 
douzaine de communications, et 
Rousseau, un peu moins. En 
revanche, on a découvert où 
redécouvert par dizaines des 

méconnus, comme le 


sais, Chastellux, Dom Des- 
champs et bien d’ 


En même temps qu'il s’enri- 


ples. Les organisateurs ont 
vouiu, en affet, mettre l'accent 
sur da grands mes comme 
« Morale et vertu », € L'  L'Européen 


et la découverte de l'autre y», 
« Civisme, patriotisme et senti- 
ment national », thèmes des sec- 
tions les plus suivies. La section 
consacrée aux « Physiocrates à. . 
invitait à étudier les idées et les 
réalités économiques du siècle, 
Les recharches sur «La commu- 
nication par l'imprimé + ont 
confirmé l'importance 


montré le souci de rigueur et 
l'esprit de travail collectif qui ani- 
ment les dix-huitiémistes, 
notamment en France ; mais on 
ne sait pas si les ordinateurs 
répondront aux espoirs qu'ils 
font naïtre. 

Une autre section, « La réfrac- 
tion des Lumières au dix- 
neuvième er » — champ 
encore mal saxploré, faisait 
connaître la façon dont on à 
reçu, au siècle suivant, les. 
œuvres et les réalisations du dix- 
huitième siècle. Précisément, ce 
Vte Congrès nous aura aidés à 
mieux prendre nos distances 
avec l'héritage transmis par le 
dix-neuvième siècle et à réappré- 
cier l'époque des Lumières 
contre !a double tentation de 
nous y retrouver naïvement (tols- 
rance, justice, liberté, esprit criti- 
que...) ou, à l'inverse, de n'y voi 
qu’un objet de curiosité archéolo- 
gique ({anticléricalisme, mora- 
isme, européocentrisme...). La 
suite dans quatre ans, au 
VIk Congrès, qui se tiendra à 
Budapest. 


1983. 212 p.. 21 x 30 cm 

k Les résumés des communica- 
tions ont ÉtÉ ea un volume, 
Âctes du VI Cougrès des 
Lumières. Voltaire Foundation. 
493 p. 


… plait de 


lectuel de mes vingt ans, où les 
« pissc-froid » Je disputaient 
- AUXS pisse-petit», Giono fut 
moi, avant l'heure, « l'imagination 
au pouvoir », «la plage sous les 
pavés - et l’homme qui, tel ce marin 
qu’il admirait, « donnait de {a mer à 
mes flottes ». 
Jamais je n'avais Iu un écrivain 
2 mît plus d'allégresse à « mentir 
re quoi qu'on en ait dit, le 
un romancier n'est pas de 
= ae Vrai » : quel peintre, autre 
qu'un «réaliste stalinien », tirerait 
gloire d'avoir concurrencé le cades- 


T4 
n'es 


« Pas même moi ni les miens. Tout 
est faux. » 

Lorsque je veux voir Foicacé et 
Venise comme jamais elles n'ont 
existé, et comme aucun lecteur ne 
pourrait supposer qu'elles aient été, 
Je lis le « Voyage en Italie » : quand 
j'ai envie d'apprendre la vie d'Her- 
man Melville telle que, bien 
entendu, le romancier américain ne 
l'a pas vécue, je me plonge dans 
Pour saluer Melville, et quand il me 
voyager dans une Provence 
si peu régionale qu'on dirait la forêt 
de Brocéliande, je rouvre {e Chan: 
du monde. 


Les « grandioses 
chevaleries 
de ses rêves » 


‘Un irate, UD PEU ESscro€, 
uès csoriables en! vérité, Giono 
garde à mes mt tous les charmes 
d'un vice. cac mais, si je l'aime 
pour ses mensonges, si je l'aime pour 
ses excès, je l'aime plus encore pour 
l'amour qu'il pee : ee lecteur, 
amour celui l'imagi- 

tre Mebrille pour l’improbable 
Adelina, tr partagée de 
l'Enchanteur et de l’enchantée : « Z/ 
faisait approcher les bois. Avait- 
elle jamais vu un bois comme il les 
lui foisait voir ? Il le lui tournait 
sens dessus dessous, l'envers, 
l'endroit, la mousse, le champignon, 
la couleur (..). Avait-lle remar- 
qué les bouleaux avec leur écorce en 
peau de cheval ? II appelaït les bou- 
leaux (.….), il prenait l'arbre avec 
son miel, sa forme, ses feuilles, ses 
quatre saisons ( lui dit : 

« Regardez l'eau de ces petits maré- 
cages », er l'eau s'approcha avec ses 
joncs, ses martins-pêcheurs, 1outes 
ses plumes d'oiseau. son odeur de 
Pluie (.….J). Elle put regarder à tra- 
vers les eaux comme à travers des 
verres de couleur: la laine des 
champs s'enroula autour des gran 
dioses chevaleries de ses rêves : les 


issèrent IOutes . 


pre d'automne 1 
es chämbres d'enfant Où elle avait 
eu la fièvre. Les forêts, les bois, les 
s, les , GT 
chés de terre par leurs oiseaux, 
volaient autour d'elle comme les 
chäles dont on l'enveloppair 
elle partait en pleine nuit sur le 
dog-cart de son grand-père (...); 
elle dit : «Je vous en prie, prêtez- 
moi votre se je suis ve » 


Un ami incomparable 


Comment, dans cette évocation 
des pouvoirs magiques du roman- 
cier, ne pas entendre l'écho de certe 
lettre de Flaubert à Louise Colet : 
« Aujourd'hui, homme et. femme 
ensemble, amant et maîtresse à la 
fois. je me suis promené à cheval 
dans une forët où j'étais les che- 
vaux, les feuilles, le vent, les 
paroles qu'ils se disaient et le soleil 
rouge qui faisait s ee leurs 
paupières noyées d'amour. » 

Un écrivain mort est un ami 
incomparable : il donne tout et 
n'attend rien. Seuls ceux qui n'exi- 
gent aucune reconnaissance nous 
permettent d'être assez généreux 
envers nous-mêmes pOur avoir envie 
de les couvrir de cadeaux ; mais aux 


romanciers du passé ne perviendront |: 


ni remerciements ni - lettres de châ- 
teau». C'est dans les pages litté- 
raires d'un journal qu'on leur glisse, 
un soir, deux ou trois mots d'amour 
en sachant bien que, tels ces bou- 

quets posés sur les tombes, ils ne 
Aeriiont jamais que pour les 
vivanis. 


FRANÇOISE CHANDERNAGOR. 


leur succèdent. Il en est qui devien- 
nent inséparables de nous-mêmes. 
Un ami rs Dore de ya 
DU PLIOgISmMes ° 
Has d'ÉM. Cicran. ET 
e soir même. Jamais, nis la 
découverte de de Céline, je n'avais 
qe Se ARE PO or tue) 
je m'as ÿ loran écrit. Un jour, 


u'à lui Sd 

a rep- 

ce eut oi er aux aberds des jar- 
dins du L juge à el je sentis 
que, sa courtoisie et 

laisser choir l 
pouvait s't Ins- 


Pour dire quelque chose, j'annôc- 
vom je me rendais bientôt à 
ice. « Je ferai du vélo tous les 


me e. venaient 
ms ] Se 





les certitudes et les épouvantes de 
ceux qui se sentent en communion 
avec lui. Familier de l'intense, 
bâtonné l'immanent, Sn F 
refuse à rh à le source de l’ou 

La tragédie de l’homme Poecuné. 
Qu'à peine né il soit déjä apte à 
devenir cadavre l'indigne. L'horreur 
a plus d'un tour dans ses bagages. Il 
le clame. 

Ce drame d'être, et en même 
temps de n'être rien, l'enrage : - 1/ 
n'est guère qu'un signe qui alteste 
qu'on ait tout COmpris : eurer Sans 
sujet » : « Espérer, c'est démeniir 
l'avenir; «Ti et Bogomiles 
= je ne puis oublier que j'a hanë 
es mêmes Parages qu'eux, ni que 
les uns pleuralen:s sur les nouveau- 
nés et que les autres, pour innocen- 
ter Dieu, rendaient Satan responsa- 
ble de l'infamie de le création»: 


os ne TOPE autre teneur? «Du “La mort, quel déshonneur ! Deve- 

wélo ! Vous aimez Le vélo ! » nir soudain objer... » Maïs il fau- 
: drait tout citer. 

: . Sa pensée à base de fulgurances 

Dans les contrées éclaire nos ténèbres. La vanité et lui 

du néant ne sont pas originaires des mêmes 


Un sourire d'adolescent ; Cioran 
eut vingt ans de moins. « J'ai eu 
deux passions dans ma vie. La lec- 
ture et la bicyclerte », dit-il Et la 
conversation fut relancée… Par 
livres interposés et grâce à! des ren- 
contres, elle n'a pas Cessé. , 

Voilà plus de trente ans que ce 
lucide de haute naissance conforte 


beux. Que l'individu pes sans relà- 
malédiction 


che sous le faix d’une 
criginelle n'exclut l'orgueil. Car 
là est le miracie. désespéré qui 
erre dans les contrées du néant, qui 
divulgue iles vérités les moins entra- 
vées de leurres, sait aussi que « l'on 
est jamais autant homme que 
lorsqu'on regrette de l'être»; 

en majesté. Et cette attitude 


fait que chaque ligne qui nous vient 
de lui, qu'elle soit épure ou char- 
nelle, confine au superbe comme si 
elle sauvait du pire celui qui les 
rédige. 


LT parie des mystères de notre 
condition, d'une angoisse existen- 
ticlle, d'histoire, d'évolution des 
sotictes, Cioran est incapable de 
bassesse et de médiocrité. +57 /e 
soleil et la lune se mettaient à dou- 
ter, ils s'éteindraient sur le 
champ», écrivait William Blake. 
Cioran fait pis que douter. Il brille 
pourtant de mille feux. 


La beauté esi un ordre. Cioran y 
entre pleinement. Elle est aussi une 
force. Et cette. force, ne délivrerait- 
elle pas l’homme de ses angoïsses, 
lui permet néonmoins de les appri- 
voiser ou dc les narguer. 


Parlant du docteur Drioton, égyp- 
tologue de bel aloi qui ne négligeait 
pas les intuitions, Jean Cocteau 
disait : «{! communique une vie 
allègre aux nécropoles. - Cioran 
pourrait être comme Drioton. 
L'humour est une arme qu'il ajoute 
encore à sa panoplie. Il possède le 


privilège du sourire. Autant dire que 


lorsqu’on à ouvert un jour un de ses 


- livres, on ne peut plus s’en passer. 


LOUIS NUCERA. 


Un roman pour l'été 
‘ou pour l'éternité 


L'ENLÉVEMENT 


 JEAN-EDERN HALLIER 


Éditions J.J. Pauvert, ALÉSIA 


. Jamais comme dans ce livre ü n'a poussé si loin la provocation, la mégalomanie, 
la dérive fantasmatique, le mentir-vrai. Un livre dément et talentueux. 


Bernard PIVOT — LIRE 


Au milieu du marché littéraire courant, toujours aussi trompeur et inessentiel, ce 
roman nous prévient par Sa beauté trouble et nerveuse. Nous sommes à un point 
zéro de la vérité comme de la passion. À un tournant de la grande comédie 
hurnaine. Ce miroir vous est donc tendu : vous pouvez en juger l'auteur. Mais 


vous savez bien, c'est vous. 


Philippe SOLLERS 


O, Dak ! L'élégie paranoïa critique a un Angélus socialiste. 


André GLUCKSMAN 


Hé ab Ge Li ar do Ab où te Lol eo és re. Mais sa 
_beauté trouble .est sans doute aussi dans son indignité. 


Daniel RONDEAU — LIBÉRA TION 
Une critique de frivolité et de vindicte s'acharne sur l'Enlèvement. Impossible de 


Bre ce roman sans être ébloui par le talent qui s'y déploie : des morceaux de 
polémique fulgurante, un imaginaire noir, orageux, éclaté, dans la lignée 
dostoïevskienne, qui entreprend sa longue descente aux enfers, sous la hantise de 
l’abjection et au milieu des simulacres qui ne trompent que l'imbécilité des 


. échotiers. 


Paul VENDROME — 


LE RAPPEL (Belgique) 


Tout le monde ment. Tout le monde contribue à la grande imposture et à la 


tartufferie sociale. La fonction et l'honneur de l'écrivain, c'est de vendre la mèche, 


de lâcher le morceau. HALLIER crache dans la soupe. Ça donne une poésie très 
forte, un furet, une musique à quoi je suis très sensible. Des pages superbes, que 
Je regrette de ne pas avoir écrites moi-même. 

Jean DUTOURD, de l'Académie Française — PARIS-MATCH 


L'enlèvement est un beau, un 
très beau livre. Un livre où il 
y a des pages et des pages à se 


mettre à genoux devant. 


Jean-Michel ROYER 
PARISIEN LIBÉRÉ 


Jean-Edern HALLIER 


attaqué de toutes parts, parce 
que provocateur magnifique, 


parce que écrivain de race. 


Jacques CHANCEL 
PARENTHÈSES © 


Un véritable feu d'artifice. Un + 


nouveau HALLIER est né, 
un vrai génie qui enterre les 
meilleurs et les plus grands. 
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« 90 % des incendies de forêt 


sont d'origine humaine » 
déclare le directeur de la sécurité civile 
De notre correspondant régional "| : 
ppp de re “avaient fui par lé Hier aux diverse A 
ments méditerenéens et en au Bfriment do ls marine mtioais 
au cours de la journée du 3 août. et un hélicoptère de la gendarmerie. 
centaines de feux et une ont été 


. le mistral, soufflant à 
fales de 100 ki 
rendu iculi 


tâche des 
militaires luttant à 
seul di 


avec des rs- 
a 





i lé Monde 44 14 jan- 
vier 1983), en détention provisoire à 
la prison des Baumettés, avait êté 
remis en Hberté, il y & uns mois envi- 
ron. La sûreté morseiliaise a. Eté 
chargée de l'enquête. u 

e-L'Assocation France-Algérie se 


L'Association, présidée par 
M. Gorse, ancien ministre 


mcendiées. Le département de 
L re ppm our 
ment éprouvé ainsi que Ceux 
FPAnde, des Pyréuéer-Orientales, de 
l'Hérauit et dela Lozère. . 
. “eu moins 90 % des feux sont 
d'origine humaine; à déclaré, à 
Radio-Monte-Cario, le directeur 





: deux cents en Corse, 
dont une douzaine le jeudi 28 juillet 
dans la seule région de Corte » ! . 

.() Est considérée comme alerte 
rouge tonte deurande de moyens de luite 


l’artention que les hautes autorités 
françaises ont portée aux conditions 
de vie dans les grands ensembles où 
migréex ». Elle appelle les Français 
à « s'opposer aux manifesiarions de 
racisme et d'intolérance et demande 


le quartier 

au de chätier sans. 

Codeccioni, au- falblesse ler respo es ». | 
médico- 


.e M. Jean Sailes, égé de: 
solxante-deux ans, directeur admi- 





du général de Gaulle, « se félicite de 


ÉCHECS 


L'U.R.S.S. refuse le choix des villes. 
retenues par la Fédération internationale 


soviétique affirme toujours vouloir disputer les demi-finales mais, dans 


ee mn = mms 







ann » 








entre Le leudi 4 août à 6 lbeure et Le 
- snsdredtS août à minuit. 


parisien Nord. û de ja i 
iemet au ‘Au couts ÿ 
née, le semps sec et ensoleillé prédomi 


de 12 à 14° près des 


S sut Les 


LS 
nard de la Loire, 22» à 25° sur les régions 
méditerranfteiimes. 
au 
août à 


8 heures : 1 028imillibars, soit 771,1 mil 


Jimètres de merdure. _ 
T A ier chiff: 
empéreture Ge mere re 


f 


ÈS 
Ê Lo 
LE 
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I 
SR 
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côtes, + 
10 dans los régions de l'IE. 
même descendre 













INFORMATIONS « SERVICES » 
MÉTÉOROLOGIE ———— | PARIS EN VISITES 
| Concorde grille dei Mostertes, 





ë. 
| 


L Permet d'aller sans inquiétude à la chasse. — ÎL Livre qui intéresse 


les grands. Passé quand il y a un « blanc». — IE. Pas très doux. Semble 


furieuse quand elle niôhte. Au quatrième, il n'y a plus de « poussières ». — 


IV. Pour une . 
Chinoise qui doit se . 





1. Qui ne i 
l'impression d’être mouillés. -— 
2. Saxte do foire. On se reptée sur 
Jui les veux formés. — 3, l 
est sûr, C'est one bonne 

pour Jes poussières. Briller 


î 
î 
fi 
E. 
Ë 
ë 


-Difüicuké. — $. Est bordée les EX me 
ROUE 


Carputes. Qui a donc dû être 
déclaré. Passé à l'huile. — 


a ü Fr RE 
- au 
souée. 7. Certes furent écrits en 


rison. Fait des relations. — 
Mousse au café. Ville du Var, — 
9. Qu'il vaut mieux ne pas chercher. 
On eu fait des bâtons. — 10. Articie. 


-Fañe l’innocent, Peut Etre un bout | 


de ficelle. — 1]. La maladie de ceux 
qui œe peuvent pas rester en place 
12 Posscesit Viennent $ouvont 


A2345678910NPE41,S 
HÉLLLETEUEIE 
nlTtil EL: 


rifères, — 7, 








mal” (épeié). Pro. FLE LUTITIUD 
nom. Fut tué par D 
se Pos. nr ECM ETC 
VI. Comme cer- . vu | MI ILItL 
twints Naous Où vif | || Di |-i 
lon po once el À D PR TITI IT) 
être solides pour les M N 
danseurs. Qui peut  x1 li 
Vi Pmmque LOL 

1 





- avant les antres.. Obtenne. Passe 
facilement sous la porte. — 13. Ce 
qu'on s en main quand on tient le 
manche 


, Pour le tirer, iE faut un arc. 


Pas gâté — 14. Invitation à faire Le. 

Qui: paut facilement 
tourner. = 15. de côté Son 
sn goût Possessif. 
‘!. "Solution dt problème n°3507 


grand saut. 
esprit est de mauvais 


L. Pignocher. « I], Eoouteur. "= || 
IE Nn. Boleto. — IV. Jroise, AL — 


V. Téiécraus. — VI. Noirci. — 
VTIL Nus. PF. EY. — VIIL, Crâmiées. 
— IX. lule. Rapt. — X. Eburne. Me. 


. — XL Rur. Ossx 


Verticalement 


1. Pénitentier. — 2. Icare. Urubu. | 


— 3. Go. OL Salut + 4 Nubien. 

Mer. — 5, N&. — 6. CES 
gë. Ar. Sa. 2 

PM.U, — 9. Oisivesé, 





S 


Raçoit les enfants, 
ét Mes de 8 à 3 ax, toute l'année : 
Scolarité dans l'étabEssement 

@ Asthme. :...., 

* Cure farralni - 20 ti -- Al. 960 m. : 
05460 La Roche-des-Arnauds 
Telephonc :(92} 57-82-67 
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uileries, 
1 |. «La coupole de l’Institut», 
+ | 15 qua Conti, Me Garmer- 





Fe À Toast he dt Prat de : 
JOURNAL OFFICIEL . 
. Sont publiés au Journal officiel 
dujeudi4août: 
j| DES DÉCRETS 

‘ ‘‘e Modifisnt l'article R:145-1 dà 
code du travail relatif À la saisie- 

.qu 


" 


arrêt et à Ia cession des 3 
tions. res L £ 
e Relätif à la prise: en charge ÿ 
partielle, par les collectivités local ; 
et leurs. établissements .pu k 
. Caractère administratif; du prix des 
titres de transport de leurs agents À 
. pour. le trajet domicile-travail en * 
ER 
‘et techniques d'armement. ; Je 
. @ D’admission à l'École de l'äir ss 
en 1983. . : . Pan de hs .. 
- @ Des Elèves obtenu : le = 
diplôme d'architecte D.PL.G. . - 
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F dens toutes Les séries 
F dans toutes les séries 
. . “ Ÿ Sonor 


Tous les bülers teeminls pa 59 gagnent 200 
. Tous les biflets terminés per 96 ob 200 
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NOTES 


PROCHAIN ARLEQUIN LE 1 AOÛT 1962 . TIRAGE TELEVISE à 49 b 50 
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American graffiti 





Est-ce vraiment is peine de chercher midi à 74 heures, et les 
États-Unis à 8 francs le dollar ? Paris, c'oct aussi l'Amérique, eur- 


tout l'été. 





Humphrey Bogaït, au bar, a 
l'air tellement sceptique. 
« Please, Sam, play for me... », 
dit la jeune femme au pianiste. 
‘Casablanca ? Non, la Holiywood 


uns épaule nue}, at réservez vos 


crooner sa lance, déchaînés 


quand on leur jatts a joke. 


Ouvert H y a trois mois par un 
Texan de Houston, le Hokywood 
Savoy arbore à l'extérieur (sur le 
flanc de ia Bourse) un store 
rouge bien français, et a l'inté- 


qu'ils y trouvent. Et ai l'endroit a 
très vite été envahi par une foule 
de personnages droit sortis d’un 
rome de Françoise Sagan, 
n'en restes pas moins une bonne 
adresse. Passion, le magazine 
des Américains à Peris, n’a pas 
manqué de le signaler. ‘ 
Actuellement, celui dont on 
dit qu’il est le meilleur animateur, 
Stacy McAdams, est on va- 
cances. Mais on a de quoi passer 
le temps, avant qu'apparaisse 
Rochelle Robertson, vers 
23 heures. Format Jane Fonds, 


‘elle chante, c'est New-York 
conne on ls rêve, comme on l'a 
vécu, dans la vie Ou au cinéma. 


" L 
Li] 

Rien de tel pour se remonter 
le moral lorsqu'on a décidé de re- 
voir Coup de cœur, de Francis 
Ford Coppols, film que tout es- 
prit curieux se doit d'avoir exe- 
miné. Dans un Las Vegss plus 
faux que nature, un couple pas 
très clinquant s’agite autour de 


l'amour. Le cinéaste tout- 





Un jour, Coup de cœur va dis- 
paraître du circuit. Le nouveau di- 
recteur du Studio Bertrand (rue 
du Général-Bertrand, 7°), Gabriel 
Benattar, le garde jusqu'en sep- 
tembre. |! 8 intention de pro- 
grammer des choses de ce 


En attendant, le Studio Ber- 
trand a beau être une Ï 
respectable (construite an 
1929), avec balcon et ambiance 
quartier, On est heureux après de 
se réfugier dans un Coin confor- 
table, rue Notre-Dame-des- Vic- 
toires, où le service, maigré Le 
monde, est si sympathique. 


Attention, diner à l'holtywood 
Savoy exige que l'on soit prêt à 
verser 150 F ou 200 F. Quand 


bon goût de garder à l'affiche 


de New-York 3, et 50 F suffisent. 


Ce sont deux jeunes Français 
retour des Etats-Unis, Richard 
Tabachnik et Didier Walter, qui 
ont ouvert ce havre, la 26 avril 


rester là des heures : en vidéo 
passent de façon continue des 
séquences de Fred Astaire, Gene 


‘Ksky ou Ginger Rogers, des films 


entiers de Chaplin, des Laurel et 
Hardy, des dessins animés, il ne 


.reste malheureusement que trois 


Jours pour profter de ces mer- 
veilles, car l’Astaire ferme pour 
travaux. Rendez-vous la 28 août, 
E y aura alors une deicième salle 
au sous-a0l. 


CLAIRE DEVARRIEUX. 


* Hollywood Savoy : 44, rue 
Notre-Dame-des-Victoire, Paris 2. 
TE 236-16-73. On sen les repas 
jusqu'à environ minuit, mais l'en- 
droit reste ouvert fort terd. 


Symbe : super d'ail d'ailleurs : Tris- 
tan s'écarte à plusieurs reprises, af- 
olé par les cris des matelots qui an- 
noncent Île rivage ; implacable, 
1soïde l'oblige à saisir la 


ronne tombe à terre, 

Comment dire ce qui s’est passé 
ess 
instant de Creux i avec cet 


DE nn EU 
DCR ER one EPS AqRER VE 
art on perdu Ë 
a que 5 cr 

Le deuxième acte plus admirable 
Te 
Au feu, à l'arbre, à la nuit 


loppe ce cantique théiste st 
lamour, Ponnelle nr Ll re 
cheur d'une toute 

same cn scuvente de ee: A 
près d'elle que se déroule le sublime 
duo avec Isolde en robe blanche, as- 
sise sur la mousse tendre au milieu 
des fleurs, en un exquis tableau à la 
Breugel de Velours. L'eau est ainsi 
sans anecdote Une auIre « source » 


Maeë il faut en venir au 
sn none ste où Poumclle à 
se d’un honorable ténor, Spas 


généreuse, même 
M en 0 Gal eve 


belle malgré un naturel un 
LT le Speele scène 
‘amour. 
Barer- 





a LA MÉMOIRE »., de Youssef Chahine 


Que dire à l’enfant qu’on a été ? 


De À de es D 

US montré à Venise l'an der- 
nier sous le titre Une histoire 6gyp- 
tienne} reprend et opire ca 
propos : c'est toute sa carrière de ci 
néaste que Chahine remet en jeu, de- 


de son travail, le 
dent. Que dire à l'enfant qu'il fut il y 


& bien quelle réponse ap- 
porter à s68 questions insistantes ? 


Tout se passe dans les artères, 
dans le sang, au cœur de la vie. Avec 
un mauvais goût total, ce côté kitsch 


tournage lui-même relève du poème, 
pes si différent de ce qu'on peut voir 
à Bombay. Avant même ls générique 


dent, l'infarctus.. Yéhia devra arré- 
ter de fumer ses quatre paquets de 
à jour, passer sur le bi- 
passé refait sur- 


ne 


rs Ale le rêve euro- 
péen, puis américain : Dee 
Moscou, le Court 

yorkais. Qui, Sue ouais 416801 
remarqué chez nous. à la télévision, 
vaut presque un prix d'interprétation 
bertinois au cinéaste, le vral Chshine, 
rôle principal. Mais à 


pure l'actualité et Le fiction, la politi- 
que et l'usine de rêves. Fee les 
moyens du bord, la vulgarité clin- 
quante ds fa tradition 

PIS SpypEenne Youssef Chahine 
apostrophe le nn , et d'abord 


ses compatriotes, 

< Ton public est ici, dans la rue» 
s'exclame Yéhia. Le rêve de Chahine 
est la parade d'un Arabe catholique 
au rêve de Glauber Rocha en Arnéri- 


va-t-l nous. assé- 


LOLAS MARCORELLES, 
%* Vor les films souveaux. 


æ François Truffaut a fait un choix 
de douze fs en noir et blanc pour la 
noire » est projetée au palais de Chaïl- 
nr re heures, da 3 au 


La route des festivals 





E 
cu 


A-t-on le Cu de gauchir ainsi de 
la signification d'une 


œuvre ? La que D Pense 


Est d'une rare et admirable 
Fa La fois 


a LUE moins ne 


&brupte, de force mythique, comme 

un sommet d'interprétation fran- 
çaise à côté d'un sommet germani- 
que. 


Près de l'émouvant Wenkoff, la 
blonde Johanna Maier vit, elle aussi, 
par la puissance scénique de Pon- 
nelle. La voix au timbre clair vibre 
avec de beaux élans d'intensité, bien 
que son trémolo constant lui ôte une 
véritable continuité, sinon dans les 


moments de grande doucetr. Mais 


comment oublier ce 
aussi ae que flamboyant ? fr 


ues, vocalement et scéai- 
quement, 3 sont He Salminen 


grenc) et Herrnann (Peb-nn 

l’étroit Cp ni Je perso 
nage Sym que mais rustre 
RL 


Ce Tristan va quitter irémédia- 
blement Bayreuth par la volomé de 
Wolfgang Wagner. Li sera heureuse- 
ment filmé bientôt par Unitel, avec 
2e pers dont on doute ge 

complètement Wenkoff. Une 
te qu'on devra absolument se 
procurer pour se consoler qu'aucun 
des bouleversements réalisés par 
Wieland Wagner n'ait êté fixé sur 
pellicule. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Autour du Ring 


. .Le Ring de Peter Hell at Georg 
Soilti a coûté un million sept cent 
Gnquante mille marks (environ 
cing mälions deux cent cinquante 
mülle francs), soit un demi-million 
de marks de plus que celui de 
Chéreau et” Boulez, somma 

à la fabrication de la 
fameuse plate-forme hydraulique 
mouvante qui développe une 


cinq centimètres (empêchant les 
nageuses-chanteuses de 5e 
noyer). 


il faut cinquante-deux minutes 
pour La remplir. 

Pour défendre sa conception 
« naïve » "du Ring, Peter Hall a 
fait cette déclaration défini- 


voi et du meurtre, ef c'est cet 
opéra que j'ai essayé de mettre 


Le directeur dela Cinémathèque de Tonlonse démissionne 


Selon une convention signée il y a 
Game Ross 
matogra 
et délene à à la St 
Toulouse comme ue nent 
t à plein temps, Pierre Ca- 
en enseignant détaché de l'éduca- 
tion nationale. Cette convention 


. était l'aboutissement de lers 


engagés par Raymond Borde, 
conservateur et président de l'asso- 
ciation toulousaine, qui souhaitait 
alors de nouveaux rapports avec 
l'État et avait choisi lui-même 


Pierre Cadars, à ses 
depuis plusieurs années. 

Pierre Cadars vient de donner sa 
démission car il se trouve en désac- 
cord avec Ra Borde et le bu- 
reau de la Ci thèque de Tou- 


louse sur la itique générale, les 
’avenir et la fonction 
d'une 


à être remis à la disposition 
SL NES de l'éducation natio- 


Au C.N.C. on regrette cette si 
tuetion qui va remettre en cause la 
convention passés avec Toulouse. 


Pierre Cadars était considéré 


boss 
nes En pouvoirs réels di di 
recteur dont le C.N.C. assure la ré- 
tribution. En fait, le problème ae 
pose, après cette expérience, est de 
savoir si la Cinémathèque de Tou- 
louse a vraiment besom d'un direc- 


teur, intermédiaire privilégié . dans 
l'intervention de l'État (qui, en la 
subventionnant, ir, de toute 
façon, de l'associa- 


en scène ». Conciusion : pas de 
politique à l'opéra. 

Le metteur en scène semble 
serein, bien qu'il se plaigne de - 
n'avoir pas eu a559z de temps 
pour le réaliser : il n'assistera pas 
au deuxième cycle de son Ring et 
l'an prochain n'assurera que les 
répétitions. On se rappelle ici que 
Chéreau a participé à toutes les 
représentations pendant cinq ans 
et mis sans cesse la main à la 
pôtse (allant même jusqu'à dou- : 
bler René Kollo sur scène 1). 
Sir Peter Hall, lui, s'est montré 
aux spectacles en smoking blanc 
dans la loge officielle. 

L'an prochain, il n’y aura au- 
cune nouvelle mise en scène à 


cera simplement Tristan que 
Wolfgang Wagner se propose de 
remsttre en scène en 1985. 
Signalons enfin que la société 
des Amis de Wagner, qui compte 
deux mille trois cant soixante- 
quinze membres, dont cent: 
soixante-dix-sept français (au: 
premier rang das étrangers), 
s'est donné un nouveau gérant, 
M. Schautz, qui connaît bien 
l'emploi pour avoir dirigé pen- 
dant la guerre le bureau du « fes- 
tival de la Wehrmacht » qui était 
alors le festival de Bayreuth, ré- 
servé exciusivernent à l'armée. 


J. L. 





tion) et si elle préfère se replier sur 
sa position locale. 

En deux ans, la Cinémathèque de 
Toulouse s'était placée sur le même 
a officiel que la Cinémathèque 

rançaise et le Service des archives 
du film de Bois-d’Arcy. Elle risque 
maintenant, ne june 
baisse de son prestige 
ment Où prend shlighhs l'idée d d'une f6- fe- 
dération nationale des 
conservateurs de films en France. 
Même si, évidemment, l’importance 
a son patrimoine reste intacte, — 
J 


ses fonctions ka 
Pr Lot apr 
rale du Théâtre des Champs- ll 


mn. 
pt 
Hi 
as 


AVIGNON 


Carolyn Carlson, 
là transparence 


Carolyn Carison dense, à la 
cour d'honneur, l'Ours at is Lune 
avec la compagnie réunis autour 
d'elle à La Fanice de Venise, qui a 
produit le spectacle en collabore- 
tion avec la conseil culturel 
d'Avignon et où une 
version a été créée en avril. Caro- 
lyn Carison a dédié la soirée à 
Anne Béranger, morte 
ment Lie Monde du 22 juillet}. 

Une soirée de mistral. Dans le 
ciel sans étoiles ni lune, les 


bleutés, Des arbres bordent le 


blent à Carotyn Carison, ils ont la 
même sühouette idéslarnent lon- 
giligne, les mêmes mouvements 


Puis, garcons et filles appor- 
tent des chaises, deviennent des 
automates aux gestes saccadés. 


ter les _— comme 
celui qui, dans ie quadirille, or- 
donne changements de f- 


et humour, mouvements en 
avancée et en retrait, larges et 
retenus ; lignes droites et 
courbes s’équilibrent à la perfec- 
tion, mais sans novation. 
Carolyn Carlson s'’enferme 
dans un monde transparent 


à 


Dettes Jusqu'au 6 20Ôf, et eu cinq Beux 
accaelllies, venant de toute la a 


la France. 
“ Un Atelier international deg arts 
visuels réumira à Budapest, du 18 août 
au 2 septembre prochaln, des artistes 
plasticiens, architectes et cinéastes des 


Pays de l'Est, d'Occident, tiers- 
Organisé par l'Unioc des archi- 
tectes hongrois, des c 
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SPECTACLES 


RÉ É  S 


théâtre 


ASTELLE-THÉATRE (2368-35-53), 
20 h 30 : le Malententh. 

ATELIER (606-49-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau. 


CARREFOUR DE L'ESPRIT (635- 
48-65), 20 h 30 : Zoë Zod Zodiaque. 


COMÉDIE DES YSÉES 
(720-08-24), 20 h 45 : Pauvre Frence ! 
- CAUMARTIN (1742-43-41), 


21  : Reviens dormir à l'Elysée. 
DUR (261-69-14), 21 B : Un canapé- 


ESPACE GAITÉ (327-13-54), 20 h 30 : la 
Boane Ferme aux caméliss. 
ESPACE-MABAIS (271-10-19}, 15 b et 
Mariage de 


20 h 30:ke 
GAITE-MONTPARNASSE (2322-16-18), 
20 b 45 : la Fausse Libertine. 
GALERIE 58 (326-63-51), 21 h: Pley It 
Again, Sam (ca anglais). 
PU AIRE (544-57-34) L 18 h 30 : 
le Pain : 20h R 30: les da 
2 b: Jeu -IL 
rs noi 20 b 30 : Ms 
losz : 22 h 15 : l'Intrus. 
(265-07-09), 20 k 45 : 
l'Amour fou. 


a" (225-20-74), 21 b: ia Sur 
MICHOMÈRE. (429527), 20 20 : lk 


Vison voyageur. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : 
Je Fille sur la banquette arrière. 
POTINIÈRE (261-44-16), 20 h 45 : D Si- 
gaor 
SAINT-GEORGES (878-63-47}, 21 h: 
Six benres au plus tard. 
TAÏ THÉATRE EL MNT 
: Cabaret 


18 h 30 : DEMRL 
h15 PR lon 


satirique ; 22 

THÉATRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : les Babas cadres ; 22 h : Nous, 
on fait où on nous dit de faire, 

THÉATRE A BOURVIL (2373-47-84), 
21h:tes Dames de fer. 

(522-08-40), 


TRISTAN-BERNARD 
21 h : les Dix Petits 
VARIÉTÉS (233-09-92}, 20 h 30 : l'Et- 


quette, 
Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN age pt 19h : Gertrnde 
près-mridiÿ ; 


morte cet a 20 h 30 : Tobu- 
Bahut; 22h:le 

RBEAUBOURGEOZS (272-05-51}, 19 k : 
Service non È 


20 B 15 : Dieu m'iripote ; 21 b 30 : Des 
malheurs de Sophie : 22 k 30 : Fais vor 
ton Cupidon 


PATACHON (606-90-20) 
sifflet sur la 1èu : 2ù: ne jt: 


LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
J'vicns pour l'annonce. 


POINT-VIRGULE (278-67-03). 20 b 15 : 
Tranches de vie: 21 h 30 : Casanova's 
Babies. 


SENTIER DES DES HALLES (236-37-27), 
21 h: Vous descendez à la 
SAINT: 


THÉATRE DIX HEURES (606- 
07-48), 20 h 30: TS. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 k : François, j'ai mal à mes 
sous. 

Le music-hall 

ALCAZAR (329-0220), 2 b 30 : Specta- 

CRAZY HORSE SALOON (7727-32-32), 

ÉLÉPHANT BLANC (562-05-67). 21 k : 

ÉLÉPHANT BLEU (359-58-64), 
22 h 30: Tahiti. 


YSÉES-MONTMARTRE (252- 
25-15), 21 h : Montmartre Folie. 
FOLIES BERGÈRE (2468-77-11), 
20 h 45 : Folies de Paris. 
TOUR EIFFEL (550-34-56). 21 h : On 
chante sur la tour. 


TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4441), 22 h 15 : J.-C. Carrasco, 
W. Rios, C. Perez. 


Les concerts 


LUCERNAIRE, 19 h 45 
(guitare) (Sor, Sanz, 
Tarrega)- 


; Christian Ferly 
Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHEITE (326 
Rare Maxim Saury Jazz Mu- 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : Pedro Wognin. 

De (544-57-34), 22 h : Fran 

MÉRDEN (1758-12-30) 22 h : François 

er OPPORTUN (23601-36). 23h: 
M. Meunier, À Mattei, B. Teissier, 
J.-CL Jouy. 


Les festivals 


cinéma 


is 


ni ) sont imterdits 
A Aux mois 


La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-24-24) 
Classiques du cinéma. Films d'auteurs 
et films rares: 15 h, 
de G. ne: 19 h, Main base sur la 
ville, de F. | Roë : Série noire choise par 
FE. Truffaut : 21 l, le Doulos, de 3. 

P. Melville. 





1 


14 Juillet 
79-79) ; vf. : U.G.C. 
544-1427): U.G.C. Boulevard, Se 


L'ARGENT (Er) : Hamefcuille, € (633 
79-38). 


LES AVENTURES DE PANDA (lan. 
re (272-9456). 


NÉRON ET FOBPÉE Gent) e ne 
LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.f.) : Tron 

9e (770-47-55). 

BELLE CAPTIVE Den: 
ap), 14 (321-41-01). D oi DeRt 
TORE AE) ee) : roue 2 
(233-54-58). 

CARBONE 14 LE FM 
rais (b. sp.) : re 
vin, 13 Mn va): 


LE CHOIX DE SOPHIE Cino- 
chez, & GEO) 3 DU US Eee 
: UGC, Opéns, 2 


.) : Le Me 


Pr REA F. 
Su Ne : Paramount 


DIEU ME SAVONNE (Bos., v.o.) : 
pe Den, es (HO 
159-9292) : VC : Impérial Pathé, > 


(7423-72-52) ; Athéza, 12 (343-00-65) : 
Mistral, 34 (539-52-43) ; 
Pathé, 14 (320-12-06) : Ckchy, 
18° (522-4601). 

LES DIEUX SONT 


mount Maillot, 1F pes 
DIVA (Fr.) : Movies, L CPE 
ns (3541304) : Marbeuf, & 


ENFER ET PASSION 
- 1 


L'ÉTÉ 
(633-79-38) ; 


7 ; 
(3544-25-02). 

FAITS DIVERS Fr.) Saint- 
Andr£-des-Arts, 6* gt : Parnas- 
siens, lé (320-30-1 


FANNY ET 


LA FEMME DU CHEF DÉ GARE 
a. 14 Juillet Parnamse, 6 


bites Cane rt ë Caen). 


M CSS à NE 19e UE 
vete, 17 115689 : 6) : Monrparame 
14 (320-12-06) ; Pathé W 18° 
(5224601) : Gembott, 2 (oi 


FRAGMENTS POUR UN DISCOURS 
THÉATRAL — VITEZ — LE 
CONSERY ATOIRE : io Ber. 
trand, 7° (783-64-66). 
Gaumont Halles, 1x 
297 
"RÉ los 


GREAT Page PURABINE LE 
14 Juillet Bétugrenclle, 15 GR € 


79-79) : V£: 

GAUIN (Pre, 

GA D Eee et (bp). 1e <f 
1e (5089-94-14) 


GANDEN 16) à Elines 0) : = 
(354-07-76) ; à 


6) : Elysé 8 (359 
36-}4) : VE: Cane à (508-11-69). 


HISTOIRE DE PIERRA 

nie (9: Nantes? GES: 
24 FOR. } (*) : Bestite, 

nr LA RIVIÈRE D” 

GENT (Aus, v.0.) : UGC Blais & 


(7232-69-23) : V.£. : Paramount Opéra, 9° 
f 10 LP : | 





Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


&LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


2817-26-28 + 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 





IRON re SL ee 
GE3032 : “Res & GER ? : 
U.G 24367): UGC 


C. Danton, 6 G 
Ermitage, & (359-15-71) : Paramount 
Galaxie, 13 (580-18-03) : Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-10) : : 
Convestion Saint-Charlies, 15 (579- 
33-00) : U.G.C. Rotonde, & (633- 
08-22) : : UGC Gare de Lye 12° (347 

01-59) ; Paramount Orléans, 14 
(540-4591) ; Murat, 16* PRE 


Paramount Montparnasse, 1 
34-25) ; Secrétan, 19 (241-77-99). 
JOY Fr.) (°°) : ni 7 DA . 
286-83-03) ; : U.G.C. Od£on, 6 


Montparnasse, 6 
(63 3-08-22) : U.G.-C. Normandie, 8" 
(359-41-18) : Publicis Matignon, 8 
{359-31-97); U-G.C. Boulevard, 9° 
(2246-66-44) : U.G.C. Gare de Lyoa, 12° 
(323-01-59) ; U.G.C. Gobelins, 13 
ne De ; “Mistral, 14 52060 : : 


Munats, 16 ip Paramount 
Maïliot, 17 (728-54-54) : Path£ Wepler, 
Je Res : Secrétan, 19° (241- 


13 (336-2744); C. Conventson, 
on D } : Pathé Clichy, 18 (52- 


LUDWIG-VISCONTI (IL, v.o.) : Gau- 
mont Halies, Ier COEUe 
Saint-Germain, 6 (222 87-23) : Pagode, 
7 (705-12-15) ; Balzac, # 


(561-10-60) ; Laine, 1 C LS (306- 
50-50) 


armee LE CANIVEAU (Fr.) : 


DANS LE 
5e (337-574 
LA MARQUE Œr.)  btropic, 1 


Ranclagh, 16 (288-64-44 
Ciné Beaubourg, 3 ES 
nie SENS ue 
72-52) ; Hautefeuille, E mn: ï 
8 (359-92-82). — V.f. : Mont- 
Pathé, lé (3520-12-06): l14- 
15 (575-79- 19). 


OFFICIER EF 
RP EE FU 


POUR ŒIL ras : Paramount 
Odéon, 6* ce SE) : Publicis 
& (7720-76-25). — VS. : 


Paramount ÿ à 
9e (742-56-31) : 

7170-72-86) : Paramount 

Pate, Ÿ a 37-79-17): Paramount 
Gobelins, | > (07-228): + Paramount 
+ (3295-90-10) : De 


mount Orléans, . (540-4591) : 

mount Malo, 1% Lo : Pare 
ON L'APPELIE P'CATASTROPRE 
Fe 2 CSA as 
PALOMBIÈRE de) : Colisée, 


ES À LA PLAGE (Er) : Cino- 
ches, 6° (633-10-82). 
MORTEL 


16 (2389-64-44) be 
LES PRÉDATEURS (Biz, vo) (*) : 
Forum Orienr 1= à : ! 


42 
F Le 14 C0 1200 : 
Pavois, 15 Ë : 

K (A., vo.) (°) : Ambes- 

…. & (355-15.68) : iens, 14 


ape IE d4-Juillet Beaugrenelle, 
Ts 79). — VS. : Français, 9° 


re Le AS287 ner 


LA TRILOGIE D'APU (Id, ni 
Juillet Racme (2 partie), 6 (326- 
19-68) : A partie), 

re A Cub., vo.) : Den- 
fert, 14 41-01) à 

LA V. DES P (A, VA) : 

(634-25-52). 

Tea) : St 


Studio de ls 
LM s (326-79-1 
VIE EST UN ROMAN Fe) : Studio 
Œr) : 


Otympir, 14 Ga2642). 
‘Les grandes reprises 


BYE BYE BRASIL (A.) : Denfert, 14 
{321-41-01). 
UST (A, vf) 


CANNIBAL, HOLOCA 
(**} : Paramount Marivaux, 2 (296- 
80-40). 

CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, 
v.0.) : Champo, 5° (354-51-60}. 

CINQ ET LA PEAU (Fr.}) (*} : Ursulines 
s (3584-39-19). ve 
PÉKIN (A. v.o.) : Action Christine, 6 

(2325-47-46), Escurial, 13: (7207-28-04). 


LA CHÈVRE (Fr) : Forum, 1" (297- 
53-74) ; Berhtz, 2 (72-60-35) ; Fi gr 


Bye 23-56-70) : 
Ath£ua, 1 


St-Lazarc st 
D LAS 00ES) 


(331-56-66) ; rene 14. Tac (320 


89-52} : Mistral, 14" (539.52-43) : 
Convention St-Charies, 15° (579-33-00) : 
Parhé Clichy, 18° rPsR 


LES CHIENS DE PAILLE (A. v.0.) 
EE UGC. Odéon, 6: (325-7108) : : 
8 (723-69-23) ; vf. : UG 
Opéra. à (2651-50-32). 
COUP DE CŒUR (A. v.o.} : Studio Ber- 
LT (75-64 66 ). 


LES DAMNÉS (It. v£) (*) : Opére 
| Ne > (296-62-56). 
DAHLIA BLEU (A, v.0.) : Olympic 
ME (633-97-77). 
DÉLIVRANCE (A. vf) (*) : Opéra 
Nighe, 2 (296-62-56). 


LE DERNIER TANGO À PARIS (IL, 
vo.) (9) : Ciné Beaubourg, 3 (271- 


cby, 18° nu). 
DUEL DANS LE PACIFIQUE (A. 
v.0.) : rene 2 6° (326 


80-25) : Ambassade, (359-19-08) : 
Parnessiens, 14 (229-4311). 


L'EMPRE DES SENS Le: 8 
(°+) : U.G.C. Marbeuf, 8 (225-184 
LES ENFANTS DU PARADIS moe 
Ranelagh, 16: (288-6444). 

ERASERHEAD (A., vo.) : Escurial, 13 


M'AIMAIT (A. v.0.) : 
(562-41-46) : vf. : Mont- 


(Fr.) C7) : Rio op z 
(742-8254) : U.G.C. Opéra, 2 (261- 
50-32) : Ciné Besuboure, Le (271- 
52-36) ; Saint-Andrédes-Arts, & (326- 
on U.G.C. DT Se Min 
U.G 6" (633-08-22} : Biüar- 
ritz, . (723-69-33) : U.G.C. Gare de 
Lyoe, 12 Ce 
LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
2 FOIS (A. v.0.) Ce St-Germaia Stw- 
ds 63-63-20) ; George V, # {562- 
41-46) : vf. : Gaumont Halies, 1= (297 
Bretagne, 6 (222-57-97) : 
Pasquier, 8" (387-35-43) ; 
AT (522-47-94) : Gambetta, 20: 
L'EXTRAVAGANT M. RUGGLES (A, 
v.0.) : & (637 


v.0.). 


Olympic 
97-71) : Olympic Balzac, 8° (561-10-60). 
Em (re) : Movies, 1e (260- 


FREAKS (A., v.o.) : Sudio St-Sévenn, 5 
(354-50-91). 












LES FILMS 
NOUVEAUX 


RICAN CLASS, fim américain 
53-74) : ae s Ge 
Be Ds ï ST ? 





8 (5624) 
Parsssdans, Le Ga8s11) vi, : 
D de x" 


ebsie NC 13 … 
: Gaumont-Sud, 14 


; 27= 
#0) ; Clichy-PatbE, 18 (522- 






(251 : U.G-C. Gare de Lyon, 
L2> (343-01 5 U.G.C. 
12 (262348). NES 


GIMME SLT, {A vo} : Vidéo- : 
stone, & (3225-60-34 ne 


‘IS PROGRESSIFS 
PLAISIR Ch sp.) CFr.} (°°) : Denfent. : 
Xér 4321-41-01). | 
LA GUERRE DU FEU (Fr) : Lucer- ! 
maire. 6 (5444-57-34). , 
HAIR (A. vo.) : Paramount RS 
(325-5983) : Paramount, Mercury, 
(562-75-90) : 
pe eos À ! 


LES HOMMES PRÉFÊRENT LES 
BLONDES (A. v.o.} : Contrescarpe, 5° 
(3225-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
Pet): : Trois Haussmann, 9° (246- 

L'ILE SUR LE TOIT DU MONDE (A. | 
v.f.) : Napoléon, 177 (380-41-46). 

JEREMIAH JOHNSON (A, v. f.) : 
DEN 

JÉSUS DE NAZARETH (IL, vf) : 

ire ne 15 (554 


ÉRAMER CONTRE KRAMER (A. 
v.0.) : Ciné Besubourg. 3 (271-52-36) : 
Elysées Lincoln, 8 (3599-36-14) : Parnss- 
siens, 14 (329-83-11). 

MAD MAX H (A. v.0) : Paramocnt CR 
Triomphe, 8 (563-45-76) : vf. : Para 
mount Opéra, 9° (742-56-31). 

LE MASQUE DE FU-MANCHU (A. 
an. Clympic Luxembourg. 6" (633 

MÉME A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (le. vf) Erni- 
tage, & (359-15-71) ; Maxéville, 9 (770- 
72-86 


). 
MIDNI PRO DES (A. V1) () : 
Capri, 2° (508-1 1-69 


M PTHONSACRE CRAAL (A. 

v.o.) : Cluny Écoles, 5° (354-20-12),. 
ROCCO (A., v.0.) : Acuog Ecoles, 5° 
(325-72-07). 

NEW-YORK NEW-YORK (A. version 
intégrale) : Calypso, 17 (380-30-11). 

NINOTCHKA (A. vo.) : Action Chris- 
tine. 6° (2325-47-46). 

LA NUIT DE L'IGUANE (A., v.0.) : Ace 
tion Christine (bis), 6 (325-47-46). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (IL. 
v.0.) : 14 Juillet Bastille, 11e (357- 
90-81). 

ON ACHÊVE BIEN LES CHEVAUX 
re) : Action Christine, 6° (32$- 
4 


PHANTOM OF THE PARADISE (A. 
v.0.) (*) Cinoches, 6" (633-10-82) : St- 
Lambert, 15° (532-91-68}. 


PINOCCHIO (A., v.£) : La Royale, är 
Cr ; Napoléon, 17: (380- 


PINK FLOYD THE WALL (A., v.0.) : 
Publicis Si-Germain, 6 (222-72-80). 
REBECCA (A. vo.) : Espace Galté, ï4 

(327-95-94). 

RIZ AMER (Ie, v.o.) : Studio Logos, ÿ* 
(3454-26-42) : Olympic, 14» 4 (542-67-42). 

ROCKY HI (A., v.0.) : Paramount Odéon, 
6 (3253-59-83) ; Paramount City Triow- 
be, & (562-45-76) : v.f. : Paramoum 
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mere 9 j Paramount Galaxie, 1 
(S80-19-03) : Paramount A 
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Champo, 5 (354-51-60) : A an 
13 (337-74-39). 
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Ars, 16 CE (AS Ve) : ” 
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JANE FONDA Re 19 (607. 
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DRE DER Le le Crraier 
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i Jeudi 4 août 
| Conflit de nouveau ouvert 


3. Dayan, avec M. Rihowska, P. Zimmer, P. Lesieur 
(rediffusion) 
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Cobie cs - mn | 23 h 46 Un soir, une étoile. nons a affirmé qu'il n'était «pes G2 Jes journaux de mon groupe.» Le la Fédération du livre, il s'agit bel et 
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PORN RL: = | DEUXIÈME CHAINE : A2 UC pe société tive ouvrière de pro- ee à P pré ont montré que la nouvelle SCOP 
ni nn aie = b, L'opérette, c’est In fâte, avec Nicolar Gedde. duction (SCOP) Bourgogne- D nr pou ous dépee le moteur 
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! M micse 5 i des d ment — vision) : Le mystère a . en autour dx monde : l'Algérie, a Bourgogne républi- My les emplois» D'autre part, M. Piot estime 
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pos. & 7 Ads Beaulieu, Festival international 2 Jean-Philippe Milesy, directeur solde Presse : «1 
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dr ds aTr "Te 5 | Météorologie. cans an el en e 
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endredi : YŸ a-t-ÿ un pompier dans la P-S.U., est l'invité de l'émission <Plaidoyer», sur VOIE NORMALE nomie du sport ne constitue encore | Loyde du AO mètres dos en ! nrin. 
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Le président de la Réserve fédérale, M. Paul Volcker, a déclaré, je 
Peuvent 


3 août, que des interventions 
valables À court terme, sais 


les marchés des changes 
quelles à 


Poer le président du Fed, le « désordonné » des marchés 
des changes, qui a amené les Etats-Unis à intervenir, a été proroqné par 
la hausse des taux d'intérêt américains, est ea rapport 


| courants, 
contribue à amener Les taux d'intérêt à des niveaux « 


élerés », copstitue, selon M. Volcker, je « problème gaméro an». — 


(AFF) 


De notre correspondante 


New-York. — L'intervention du 
fédéral sur le marché 
changes tenter de freiner 
r'envolée du Solar traduit Pinquié- 
tude qui se manifeste depuis quel- 
ques jours dans les milieux économi- 
ee RS américains. 
t premi intervention, 
tration qui a fait de la loi du marché 
son S I ya dix 
mois, il s'agissait de parer aux effets 
possibles de la masse montante des 
dettes du tiers-monde sur le système 
bancaire du pays. 


M. Alan Greenspan, ancien 


conseiller financier du président - 


È 


| qui continue à un rôle 
important dans l'administration 
Reagan — son nom avait été pro- 
noncé pour remplacer M. Volcker, 
- vient de tracer un tableau assez 












































la monnaies grecque suivra désor- 

Dames 
. : 

De 1975 à 1982, la drachme avait 

perdu environ 100 % par rapport au 





gistrent une remontée spectaculaire 
des ventes après trois ans de 
mMarañme : is 1979, le prix de la 
vette de General Motors) 2 aug- 
ment$ de 37 %, passant de 4 527 à 
6218 dollars. L’antomobile, 

mière industrie de main-d'œuvre et 


durement 
ee intérieur et 
étrangers par aponaïs, du tex- 
file, battu en brèche par la main- 
d'œuvre à bon marché d'Extrême- 


premier 
mestre 1983 et leurs bénéfices 
réduits de 73 %), le tourisme : New- 
York, qui avait accueilli plus de 
deux millions d” 


Certaines régions, comme le 
Texas et Ia Floride, où hommes 


L'iéboqes de bo era ne 
de nombreuses petites sociétés 
d'exploitation avaient investi'à des 
taux d'intérêt qui ont, aujourd’hui, 
doublé, alors que le prix du pétrole 


Le . s'est eff 


Cependant, le déficit de la 
balance commerciale éricai 


s'est déjà traduit par la perte d'un 


million d'emplois. Mais ce que cer- 


tohu-bohu politico-monétaire provo- 
SP grrr Ï par 

poussée du dollar. L'effacement 
re Lt it 
s'explique ois par La si 1 
RE ee cr Dee 

inités idéologiques qui rappro- 
chent M= Margaret Thatcher et 
M. Ronald Reagan. 

Depuis les Banques centrales 
trielles interviennent pour fremer la 
montée du dollar, us institut d’émis- 
sion brille son absence : le Ban- 
ue d’Angleterre. La « us 


spéculateurs 
taient en effet qu'une possible 
hausse des taux d'i aux 


ui n'est pas possible de les influen- 
2 0e en nelle par is Du 
n'empêche cependant pas ritan- 
niques de juger que l'intervention 
des ues centrales contre la 
hausse du dollar e 6t6 utile 
En EL rt tente 
pusqu Le any 
que 2 souvent dit qu'à défaut de 
cible précise en matière de taux de 
change la stabilité du marché était 


économique 
stopper la montée du sterling. 
M. Nigel Lawson, de 


GRANDE-BRETAGNE: La crainte d'un 


L'ENVOLÉE DU DOLLAR MENACE LA REPRISE 
ETATS-UNIS : inquiétude des industriels _ | R-F.A. : Solidarité européenne 


De notre correspondant 


Boon. — En Allemagne fédérale, 
où lenvolée du dollar n'avait pas 
jusqu'ici suscité de grands débats, 
l'intervention concertée mardi 


2 août de ]n Réserve fédérale améri- 


ministère des finances ouest- 

e Cette action a obtenu un 
succès certain», ajoutaitsl, affir- 
ls de Un RU CLR 

des pays de la CEE. 
avaient participé à cette action», 
tout en refusant de les citer nommé- 
ment. Mercredi, on apprenait en 
effet à la Bourse de Francfort que la 
Banque de France serait intervenue 
ce jour, certes « de façon limitée », 
aux côtés de ia Bundesbank en ven- 


De notre correspondant 
l'Echiquier, avait d’ailleurs Inissé 
entendre qu'il aurait pu intervenir 
pour séparer Île couple sterling- 


sterling, mardi 2 août et mer- 
credi 3 août, sur la place de Londres 
aura réduit la nécessité d'une telle 
intervention qui aurait pu prendre la 
forme, dans le cas d’une hausse des 
taux d'intérêt américains, d’un gel 
des taux britanniques à leur niveau 
actuel (9,5 æ). 


gouvernement 

menter ses taux d'intérêt pour écar- 
ter le risque d’une chute du sterling 
susceptible de compromettre sa poli- 
tique antiinflationniste. Cela ne 
serait ni du goût du patronat ni de 
celui de Me Thatcher, qu'on dit 
pressée de réduire le loyer de 
l'argent. 

Plus près des Américains 


que des Français 


Dans son dernier rapport trimes- 
triel, la confédération patronale 
C.B.L insiste sur le fait qu'une 
hausse des taux d'intérêt compro- 
mettrait la «/enie el inégale » 
reprise économique eR COUrS dans 
nerait en effet an nouveau renforce- 
ment de ls livre vis-à-vis des autres 
devises européennes, en plus 
d'accroître le coût des emprunts des 
entreprises. En ce qui concerne Les 
taux de change, les chefs d'entre- 
prise britanniques se plaignent 
moins de la hausse du dollar, qui en 
fait monter le prix des matières pre- 
mières et du carburant importé, que 
de la force de la livre « dopés » par 
son statut de pétrodevise par rapport 
aux monnaits du continent Il 
faut pas oublier qu'environ 60 & des 


être 

Ils sont en mesure de bénéficier de 
le <prime» à l'exportation que 
représente la se dollar. 
Mme si, en revanche, les imports- 
tions de matières d ét de 
pétrole, qui se t en «billets 
verts >, seront plus chères. 

« La faculté d'adaptation de la 
production et la diversité des pro- 
duïts que l'industrie offre sur le 
marché ainsi que leur qualité» 


celle des monvaies. 


actuellement très nombreux à 


l'étranger, et ils ont la j 
cr 


La crainte d’un « automne 
chaud » R.F.A., émaillé d'actions 


ouest-allemande, estiment les 
de sa faïblesse, 

en dépit de sa faï en perticu- 

lier vis-à-vis de la livre sterling et du 

yen, le mark se maintient par rap- 

port au franc français, 


collègue français, M 

souligné «qu'elle existait déjà et 
qu'elle s'était notamment manifes- 
tée en mars dernier lors du com 
promis sur le système monétaire 


(Intérim) 





e hausse des taux d'intérêt 


gées vers le reste de l’Europe occi- 
dentale. 

RE 
rapport au dollar, 
anim demi, 2 facil be 

qui expor- 

Atlantique, comme cn 

témoigne le remarquable reprise des 
ventes de voitures Jaguar aux Etats- 
Unis. La chute du sterling com- 
mença à la mi-novembre 1982, 
raison de La stagnation des prix du 
pétrole et des médiocres perfor- 
mances de l’économie britanniques à 
l'époque. Cette baisse, forte et conti- 


B 
p 
ss 
À 
F 


Pour le gouvernement britenni- 
que. l'affaibhssement de La livre 
ace au dollar a eu des conséquences 
contradictoires. D'un côté, il a accro 
les revenus que l'Etat tire de 
r itation du de La mer 


du PA prix de l’or noir 
est fixé en D'un autre côté, 
la hausse du dollar a ralenti : 


F. 


AFFAIRES 


Le Monopoly des nationalisés 


grands ustriel 
français ont engagé depuis l'été 
1982, à l'instigation le plus sou 
vent de leur nouvel actionnaire 
unique, un vaste remodelage de 
leurs activités et de leurs porte- 
fouiles 


Après la sortie de Saint- 
Gobain de l'électronique, la ces- 
sion par Thomson et la C-G.E. de 
leur informetiques à Bu, la re- 
prise par Eif-Aquitaine de ATO- 
Chloe ot de ia majeure partie des 
actifs chimiques de PUK, c'est 
maintenant au tour de Saint- 
Gobain et de la C.G.E. ds procé- 
der à une très importante rectifi- 
cation de frontières dans le 
bâtiment ot les travaux publics. 

Numéro deux français du sec- 


vngtaine de milliards francs 
de chiffre d’affaires), la C.G.E. va 
passer la main à 
Saint-Gobain. Si ls principe de 
l'opération avait été rapi 
acquis, la négociation entre 
MM. Fauroux et Pébsreau a é 
fertile en rebondissements. Une 
belle partis de «billard indus- 


qui a su fort habilement tirer parti 
de son paquet d'actions dans la 
Générale des eaux pour amener 
Saint-Gobain à accepter ses 
conditions financières dans le 
transaction concemant S.G.E.- 
Sainrapt et Brice. 

Aux termes de l'accord conclu 
à la fin de La semaine dernière Us 
Monde du 30 juillet), Saint- 
Gobain a donc pris uns option 
d'achat sur 26,7 % du capitai de 


PRÈS DE 1 000 EMPLOIS 
SERAIENT SUPPRIMÉS 
DANS LA SOCIÉTÉ 
DE B.T.P. COLAS 


Près de 1000 des 7 100 emplois 
que compte la société de bâtiment et 
de travaux ics Coles vont être 
supprimés. C'est ce que la direction 
a mdiqué le 3 août dans une note li- 
mire aux membres du comité 
central d'entreprise. Les élus C.G.T. 
et C.FD.T. du C.C.E. ont indiqué 
qu'il s'agissait de procéder dans un 

ier temps à 627 suppressions 
emplois, dont 69 seraient des licen- 
ciements économiques (dans le Sud- 
Est) et 558 des départs en 
traite, par une convention du Fonds 
nationai de l'emploi, pour les per- 
sonnes ayant atteint ci I 
ans à la fin avril 1984. 


Les syndicalistes sont d’autant 
plus inquiets que, selon les fédéra- 
tions patronales des B.T.P., 
30000 suppressions d'emplois se- 
raient nécessaires dans le bâtiment 
et 60 000 dans les travaux publics. 


L'entreprise Colas a perdu 

2,2 millions de francs 1982 
L'année gr avait déjà 
perdu 59,2 millions rancs, pour 
un chiffre d'affaires de 7,6 mil- 
Je HIS RPC OS rte, a dé- 
but de 1983 (Je M. du 20 jan- 
vier), par la Société chimique 
routière d'entreprise générale 
(SCREG). Cette restructuration 
apparaît donc comme la première 
initiative du nouvel actionnaire prin- 
cipal. 


Alors que Colas réclame une dé- 
rogation du F.N.E. (sur l'âge de la 
préretraite), les pouvoirs publics se- 
xont peut-être enclios à le lui refu- 
ser, de crainte de provoquer, par ef- 
fet d'entraînement, une forte. 

ic d'emplois ce sec- 
teur en crise. 


8 S.G.E.-Sainrept et Brice au prix 
de 174 F l'action. L'option 
pourra être lavés d'ici au 30 dé- 
cembre 1963. 

La C.G.E. conservera donc un 


Progréessr 
vemnent le tuteur résl de la S.G.E, 
Pourquoi, dans ces conditions, 
Saint-Gobain n'a-t-H pas acquis 
la totahté des sections détenues 
par la C.G.E. ? Les ressources du 
groupe de M. Feuroux ne sont 
pas ilimitées. Les 25,7 % de la 
S.G.E. lun coûtent déjà 160 mil 
&ons de francs, et à a du débour- 
ser, par ailleurs, plus de 800 mit 
tons de francs pour les 20 % 


Bourse de Paris en a vu d'autres. 

interrompue par la trève du 
mois d'août, la partie de Mono- 
poly entre les grands groupes in- 
dustriels, nationalisés au non, 
devrait reprendre à la rentrée. 
Avec, au programme, l'électro- 
nucléaire et le cas de Creusot- 
Loire, l'ingénierie et toujours 
l'électronique. 


J.-M. QUATREPOINT. 


LA PRODUCTION A L'ÉTRANGER 
D'AUTOMOBILES JAPONAISES 
POURRAIT DOUBLER EN CINO ANS 


D'ici à 1988, la production hors 
du Japon d'automobiles ner 
augmenter de 137%, selon une 
étude publiée par le Nihon Kezaï. 

Cette étude, destinée à faire le 
point sur les stratégies des onze 
constructeurs nippons pour les cinq 
duetion atteindra 3,7 milions dé v6. 
ss ï 3,7 de vé- 


Nissan, deuxième constructeur ja- 
ponais mais fort actif à l'étranger, 
gardera sa place, avec un 
million de véhi 


Toyota devrait ire environ 
sept cent mille véhicules et Honda 
conservera la troisième place. 


© Le rainistère américain de la 


nn un procès à General 
otors afm d'obtenir le rappel de 
1,1 million de véhicules aux freins 
défectueux produits par ce construc- 
teur en 1979 et 1980. 

Le de la justice ac- 
cuse le fabricant automobile d'avoir 
€t£ au courant des défants que 
sentaient ses voitures de taille 
moyenne dès leur lancement en 
1979, et d'avoir volontairement 
fourni de fausses données aux ser- 
er 

a reçu plus 

1740 lettres d'utilisateurs Faisant 
état d’un blocage des roues lors du 
freinage. Selon le gouvernement 
américain, les accidents qui se sont 
produits dans ces circonstances ont 
fait au moins quinze morts et 
soixante et onze 

En 1981 et en février dernier, Ge- 
meral Motors avait procédé au rap- 
pel de plus de 280 000 des modèles 
incrinrinés mais, selon le ministère 
de la justice, rs a ds 
correctement et 
Motors savait que réparations 

. seraient inadéquates, — 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


L 115 1/4 
Enne|8 38 
F.freus. -|12 1/2 


Ces cours 
fin de roatinée par 








Lo 


F#c7 


sf. 
: 


g= 
ar 
rd 


te 





Page 20 — LE MONDE — Vendredi 5 août 1983 °°° 


AFFAIRES 


oo 
TENSION ENTRE L'IDI ET BOUSSAC-SAINT FRÈRES 
nn + 


L'affaire Willot est loin d'être terminée 


milieux fina 
sonne, même à l'IDI, n'y trouva à re- 


Ciose, l'affaire Wäïlot ? On l'a cru 
trop vite. La signature, en juillet, d'un 
accord entre les propriétaires du 
groupe faill, jes quatre frères Willot, 
et la direction de ia compagnie 
Boussac-Saint Frères, qui gère 


provoqué un profond malaise au sein 
de l'institut de développement indus- 
triet (IDI}, organisme parapublic 
chargé per le gouvernement de régler 
cet épineux dossier et principal ac- 
tionnaire de la compagnie B.S.F. L'in- 
tervention, semble-t-il maladrone, 
des pouvoirs publics dans cette _ 


émanation. 
le président de l'IDI, M. de La Mart- 
nière, aurait fait part au gouveme- 
ment de son intention de remettre 58 
Cette décision, si elle est confir- 
més — on aurait demandé à M. de La 
Martinière de s'abstenir de toute nr 
tiative publique d'ici à l'automne, — 


pouvoirs publics, et son président, par 
ses amitiés politiques — MM. Jac- 
ques Cheban-Delmas et Delors, 
Mrs Marie-France Garaud,— 585 opi- 
nions et surtout sa compétence in- 
contestée dans le domaine financier 


de ce fait, plus que jamais l'appui des 
banques et des milieux financiers. 

L'accord finalement intervenu 
après mouit péripéties entre la com- 
pagnie B.S.F. et les frères Willot ne 
résout, en affet, qu'une question jurt- 
dique, cartes épineuse : comment re- 
grouper à nouveau les sociétés tex- 
tles déficitaires du groupe et 585 
fleurons, eux largement bénéficlaires 
{Dior, Conforama, Au Bon Marché, la 
Belle Jardinière, etc.), et sortir du rè- 
glement judiciaire sans être obligé 
d'indemniser fortement les Willot ou 
— pis — de leur restituer leur ancien 
pouvoir ? Les quatre frères Willot 
restent en effet propriétaires de la 
plus grosse part (42 %) du capital de 
la S.F.F.AW. société holding du 
groupe, mise en règlement judiciaire, 
qui contrôle donc, outre la société 
primitive Boussac-Saint Frères, 
cet ensemble, à fallait donc soit pas- 
ser par une mise en liquidation de la 
S.F.F.AW., juridiquement difficile et 
qui risquait de mettre en difficulté les 
filiales bénéficiaires jusqu'ici mirecu- 
leusement préservées, soit racheter 
leurs titres aux Willot, si possible à 
moindre coût. 

Ce n'était pes facile, les quatre 
frères, fidèles à leur pugnacité légan- 
daire, ne s'étaient pas laissés intimi- 
gagées 


même de contre-attaquer, en COrrtes- 
tant, auprès du tribunal de com- 
merce, les conditions de locstion- 
gérance accordées à la compagnie 
B.S.F. Un accord à l'amiable s'impo- 
sait donc. Lorsque le président de la 
compagnie, M. Mayer, prit langue 
avec les quatre frères, par l’intermé- 
diaire, au demeurant curieux, de 
l'homme qui, aux Etats-Unis, avait 
réglé l'affaire Korvette pour le 
compte des Willot auprès de certains 








(Publicité) 
Spécialiste en 
commercialisation 
immobilière 
recherche 
Promoteur désirant vendre pro- 
gramme immobilier de 46 à 60 lo- 
gements en quatre mois, 
Région montagne, Côte d'Azur 
{Var, Alpes-Maritimes). I 
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nciers américains, Per- 


Les choses se gêtèrent lorsque le 


contenu du premier projet d'accord, 
négocié entre les deux parties, fut 
connu. Il prévoyait, en effet, une fu- 
sion entre la compagnie B.S.F. et la 
S.F.F.A.W. dans des conditions 
telles qu'au bout du campte ily avait 
fort à parier que les frères Willot, sait 


jent leurs droits de vote 


sur 30 % du capital de la nouvelle 
société et donc son contrôle puisque 
deux filiales du groupe détenaient 
alors environ 24 % des parts, l'IDI et 
les banques étant ramenés à 6,5 % 
du total, soit se varraient indernnisés 
à hauteur de 364 millions de francs 
(alors que le montant nominal des 
actions de la S.F.F.A.W. n'atteint 
que 160 millions de francs) ! 


Le projet provoqua, on le com 


prend, un tolié tant à l'IDI qu'au sein 
des banques et du gouvernement. Un 
second protocole mis au point en 
quelques jours 5e révéla de fait plus 
aventageux. Il prévoyait de même la 
fusion, après concordat, de la com- 
pagnie B.S.F. et de la S.F.F.A.W., 
mais il était spécifié que les frères 
Willot ne pourraient en aucun C8s ré- 
cupérer leurs droits de vote at qu'ils 
ne seraient indemnisés qu'à hauteur 
de la valeur nominale de {eur titre. Un 
excédent étant presque inévitable- 
ment obtenu après l'évaluation des 
parités de fusion — établies sur la 
base de 80 millions de francs pour Le 
capital de la compagnie B.S.F. et 


+,2 milliard de francs pour celui de ia 


S.F.F.A.W. à condition que les ban- 


de consolider leurs 


ques 

créances (plus d’un milliard de 
francs) au capital — cet excédent 
était cédé à la société Aufinec, filiale 
chargés du reclassement des sal- 


Un obstacle : la société Aufinec, à 


laquelle les frères Willot devaient 
donner, outre l'équivalent des titres 
évoqués plus haut, un cinquième de 
jeurs parts (soit 8 % du capital de la 
S.F.F.A.W.} risquait de devenir ainsi 
le principal détenteur de parts. Une 
fois les titres des Willot définitive- 


ment rachetés, la nouvelle société se 
retrouvait contrôlée à 52 % par. 
ses propres filiales. Outre que l'auto- 
contrôle — c’est bien de cela qu'il 
s'agissait — est interdit par la loi, 
l'ID! et les banques, principaux bail- 
leurs de fonds, se retrouvaient dans 
ce cas actionnaires minoritaires, 
donc sans aucun pouvoir. 


Fr . » nu 
L'appui des pouvoirs publics 

Une rude bagarre s'engagea en 
coulisse entre la direction de La com- 
pagnie, soucieuse de faire passer son 
accord, et ses actionnaires, décidés à 
ne pas l'approuver. il a fallu semble- 
t-il que les pouvoirs publics appuient 
de tout leur poids pour que les admi- 
nistrateurs de La compagnie approu- 
vent cat accord. Encore ces derniers 
sont-ils finalement parvenus à faire 
rectifier le projet de feçon à éviter 
l'autocontrôle. La société Aufinec, 
détenteur à l'issue des opérations de 
32 % des droits de vote, doit se dé- 
faire d'une partie de sas titres au pro- 
ft de l'IDI et des banques, permet- 
tant à ceux-ci de conserver leur 
contrôte du nouveau groupe. En at- 


tendant la fin des opérations, ladite 


Aufinec s'est engagée à avoir un 


comportement « fidèle » vis-à-vis des 
actionnaires principaux de la compa- 
gnie. La nomination au poste de se- 


crétaire général de la compagnie, 


chargé de suivre le mise en œuvre de 
l'accord et de diriger Aufinec, d'un 


homme neutre, M. Gérard Belorgey, 
jusqu'ici directeur général 


tir l'opération at à apaiser les esprits. 
Le président de la compagnie 


B.S.F., M. Mayer, dont les démêlés 
avec M. de la Martinière ont défrayé 
ja chronique depuis un an, paraît en 
effat décidé désormais à éviter tout 
éclat. Interrogé, il nous a déclaré : 
« Je peux vous assurer qu'à aucun 
moment le débat n'a de mon fait dé- 
généré en une mise en Cause person 
nelle de quiconque, et encore moins 
de M. de la Martinière. Mon souhait 
| est que la « durée » que j'avais de- 

mandée ministre de l'industrie 


&ai 
quand il m'a nommé soit également 
assurée au président de f'IDI pour la 
poursuite de ses missions. » On ne 
saurait faire plus ciairement amende 


honorabls. 


Cela suffiratil à rapprocher la 
compagnie de ses actionnaires ? 
C'est plus que jamais nécessaire. Car 
ai l'accord finalement conclu avec les 
Willot permet d'envisager à terme 
une réunification du groups, il n'en 
résout pas pour autant les problèmes 
financiers ot industriels. Où en est 
exactement la compagnie de ce point 
de vue ? À vrai dire, et ce n'est pas 
le moins étonnant, personne, même 
parmi tes banques, l'IDI ou les pou- 


voirs publics n'en sait rien. 


On sait seulement que la comps- 
gnie a une trésorerie serres du fait 
essentiellement que son capital 

axtrême- 


{200 millions de francs), 


ment faible au regard de son chiffre 
d'affaires (4,5 milliards de francs), et 
l’image fort entamée du groupe ne lui 
perméttent pas d'obtenir des crédits 
fournisseurs suffisants. On sait aussi 
qu'elle continue à perdre — modes- 
tement — de l'argent (60 mäions de 


adjoint de 
la compagnie mais initialement 
amené par l'IDI, est destinée à garan- 





Extrait du compte-rendu 1982 


francs prévus en 1983) bien qu'ella 
n'ait à supporter ni frais financiers 1] 




















charges de restructuration (deux en milliers de dollars US. ja LM! 
tn nt d'ores et déjà una Primes brutes 1 400.81 ESF: 
cées}, lesquelles sont laissées à la Primes cédtes = ann — hs né 
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en règlement judiciaire, et qu'elle ait 
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sociales (à hauteur de 50 millions de 


francsi. Résultat de actiités ordinaires 
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lerds de francs au total dont, après 
abattement, 2,8 milliards au moins 
devraient être effectivement renr 
boursés en plusieurs années. En ad- 
mettant - en l’état actuel des 
choses l'hypothèse la plus probante 
— que les banques, exaspérées elles 
aussi par la conclusion de l'accord 
entre les Willot et la compagnie, 
n'acceptent pas de consolider en Ca- 
pital 1 milliard de créances, la So- 
cigté devra débourser environ 
300 millions de francs par an per 
dant sept ans pour être enfin au Clair. 
Or, contraement à ce qu'on a pu 
penser, les bénéfices dégagés par les 
fleurons de l'empire (Conforama, 
Dior, etc.) n'y pourront suffire. 

En effet, sauf à puiser directement 
dans le trésorerie de ces filiales — ce 
pour quoi les frères Wiliot ant no- 
tamment été poursuivis — On risque 
de les affaibiir considérablement et 
de compromettre à terme leur déve- 
loppement. Dior, Conforama et com- 
pagnie ne pourront au misux dégager 
que 60 à 70 millions de francs par an 
de dividendes pour leur maison- 
mère. Ce n’est pas à l'échelle du pro- 
bième. 

Il est donc impératif, à moyen 
terme, qua les sociétés textiles par- 
viennent à dégager d'importants bé- 
néfices. En l'état actuel de l'héritage, 
cela ne peut passer Que Par une res- 
tructuration en profondeur du 
groupe, exigeant des investisse- 
ments massifs, afnm de développer 
les branches porteuses (hygiène, tex- 
tile « lourd », etc.}), créer de nou 
veaux centres de profit et se séparer 
en douceur des branches les plus dé- 
ficitaires. D'où, presque inévitable- 
ment, des suppressions d'emplois 
supplémentaires ou des cessions 
d'activités à d'autres groupes, dont 
les syndicats ne veulent à aucun prix. 
D'où surtout la nécessité d'une imjec- 
tion de fonds très importante at rela- 
tivement rapide. 

Le programme d'investissement 
annoncé par la Compagnie (200 mit- 
lions de francs) n'a pas encore 
concrètement été engagé de façon 
significative. Les estimations faites 
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© Les revenus nets des plarements ont atteint 2343 nullun- de duilars 
+ 30,3% en termes himugènes . Le rendement muyen à pere de 
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dressement soumis aux POuvoirs pu- 
blics par les exparts réunis au sein de 
l'IDI, tablaient sur des investisss- 
ments de 1,2 à 1,5 milliard de 
francs. La compagnie a d'ores et déjà 
fait savoir aux pouvoirs publics 
qu'elle aurait besoin, au cours des 
prochaines années, d'au moins 
600 millions de francs supplémen- 
taires. û 
A l'évidence, le redressement à 
accomplir ne peut avoir de chances 
de réussir qu'avec une direction s0- 
lide et unie, travaillant en parfait a0- 
cord avec ses syndicats, ses action- 
naires et ses banques. On en est, 
pour l'heure, très loin. Outre que le 
malaise créé au sein de l'IDI — ou 
pire, la démission de son président si 
elle était confirmée — risque, s'il per- 
siste, de compromettre durablement 
tes chances de redressement en pri- 
vant le groupe de ses appuis auprès 
du système bancaire, 1 y a peu de 
chances que les syndicats — jusqu'ici 
coopératifs » — ac- 
ceptent sans réagir les mesures diff- 
ciles qui risquent de devoir ëtre 
prises. 
La C.G.T., qui s’est fait évincer du 
consel d'acministration de la Com- 
pagnie, n'a semble-t-il pes eban- 
donné tout espoir de voir un jour le 
groupe Willot rejoindre le camp des 
nationalisées, conséquence inélucta- 
ble da l'échec des solutions actuelle- 
ment envisagées. Les réticences syn- 
dicales devraient en outre &tre 
à par le retour au sein dé 
l'état-major {prévu par l'accord 
conclu avec la direction de la Compa- 
gris} de M. Jean-Pierre Willot, chef 
et homm me fort du « clans, qui n'a 
jusqu'ici pas montré d aptitudes à 
jouer un rôle de figuration. Or il a 
paur lui une parfaite connaiséänce du 
ÿroure — meilleure sans nul doute 
que celle par nature encore impar- 
faite de la direction mise en place il y 
a quinze mois, et une parfaite mat- 
tise — à défaut de l'estime — du 
meniement des milieux financiers. 
Face à ce diable d'homme la direc- 
tion da la Compagnie saura-t-alle as- 
sez vite renforcer 583 appuis tant à 
l'intérieur qu’à l'extérieur du 
gun: L'affaire Willot, en tout 
de cause, n’est pas terminée... 
VÉRONIQUE MAURUS. 


MSC. 







La CNT remercie tous les 


xt . 
: 






me Re ss un a 
. —_ Ro DIE NE ONE CN A A om 0 ns 
= a une 00 ue Dee 0 mt où ee mit Me + me MS «+ me, mr cam 












Valeurs françuises 
Vaisurs étrangères 
Liauräités 





Vateur liquidstive  39140F 
Rapoei du dividende 
brut attribué en 1983 18.31 F 
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AVIS FINANCERS 
DES SOCIÉTÉS 


CRÉDIT FONCER 
ET MMOBLER 


CONSEIL DU 29 FUILLET 1983 
Le conseil du Crédi Foncier et Imn- 
D 


M. Jean 
ranon de santé 
cé ct le nomeoc président d'honmeer 
de la sociêtE. 
Le conscil vomme présdont-directiour 


géotenl, 


à 

M. Mauricc 
M. 

dans 


, réuni je 29 zusllet 1983. prend 
le déc: 


de démiseicaner pour 
ka prétedence de in s0- 


compter du 1” noût 1983, 


Claude Akrmayer a été confiraé 
ses Joncuons d'aéministrelous- 


GFD 


société française 
d'investissement 
en Fronce et à l'Etronger 
SICAV 


Situation au 30 juin 1993 









41% 
27% 
12% 









{Rapoe! de la vateur lquidotive 
au 31 décembre 1982 : 331,73 F1 








Le montent des loyers éaxis par la So- 
cité au cours du deuxième trimestre de 
l'année 1983 s'élève à 38751324 F 
contre 35 203 559 F pour k deuxième 
trimestre 1982 

Pour Les mix 
d'affaires s'élève 
70 399 766. 

Ces montants nc tiendent DES COMIE 
on re 





EF. 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


destinés à ses lecteurs 
résidant à l'étrenger 


SLT souscripteurs pour l'accueil fait à son emprunt. 
Celui-ci va permettre d'élargir la recherche, d'étendre et de modemiser le réseau 
téléphonique et les télécommunications de notre pays. 

Ensemble, donnons des oreilles à là Terre. 


Caisse lationale des Télécommunications, l'argent qui rapproche les hommes 
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premiers mois, le chiffre 
77 502767 F conure 
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Le Monde 





tete Liu 
repentis 3, par 
_ LÜÙ : Georges Guingouin, premier me- 


10. AITS DIVERS. 

14. Ve confit 
PURES. et le Fédération imemeno- 

16. RTS. 


18. 
LE MONDE 
DES LIVRES 


10. AU FILDES 
11. CRITIQUE RARE : l'idéologie 
de Mercel Proust. 
12. HISTOIRE : un éoge de l'Occident 
13. "EN — Coups de foudre : Cio- 
ran, per Louis Nucera; Giono, per 
Françoise : 
CULTURE 
15, ALS : Avi Bayreuth. 
. CHR à de de Youssef 
Chehine. 
ÉCONOMIE 
19. L'envolés du dollar menace la reprise 
19-20. AFFAIRES. 


- Le Monopoly des nationaksés. 
— Tension entre l'ID{ et Boussac-Saint 





RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14): 
< Journal officiel » ; MEtéo- 
rologie; Mots croisés : Lote- 
rie ; Loto : Arlequin. 
Annonces classées (18): 
Carnet (18) des 





Un sondage B.V.A. 
LÉGER REDRESSEMENT 


Les cotes de du prési- 
dent de In République et et du premier 
ministre sont en légère hausse. Scion 
us sondage réalisé par B.V.A. du 18 
au 27 juillet auprès d'un échantillon 
représentatif de mille sept personnes 
et publié dans Paris-Maich du 
$ août, 39% des Français (contre 
37% en juin) déclarent avoir une 

«très bonne» où «plutôt bonnes» 
opinion de M. Mitterrand. Ils sont 
aussi nombreux que le mois dernier 
(47%) à avoir une « mauvaise » Opi- 
nion. 32% des personnes interrogées 

Ÿ émettent un juge- 


roy, et 52% (contre 53% le mois 
précédent) un jugement négatif, 

D'autre part, à la question : 

« Pensez-vous que, s'il était prési- 
dentde la République, Raymond 
nt ferait ee Pen 
pareil, ou moins bien que 

da een 
terrogées répondent qu'il ferait 
mieux, 30% pareil, 27% moins bien. 
M. Chirac obtient, dans chacune de 
ces catégories, 27%, 24@& et 34%: 
M. Giscard d'Estaing, 23% 
(mieux), 44% (pareil), 24% 
(moins bien). 


A B C D F G H 








I »y RE de licenciements 
ne albot d'ici à la fin de 
l'année, vancée 


gué chargé 

sur TF 1, le 3 août, affirmé à propos 
des licenciements annoncés le 
NN RES Ru ï 
« Pour le ni dans sa t0- 
talité, c'est structurel. Cela nous a 
permis de gagner quatre mois. » Les 
prochains comités centraux d'entre- 


convoqués septem- 
nn LES de lose nait 
ve partira donc avant fm décembre. 
M. Ralite a également annoncé 
que le gouvernement allait inces- 
samment nommer un expert qui étu- 
diera le dossier de Peugeot ju 
npyeniye. Care déEon à préc 
M. Ralite, a été prise lors d 
mité ee le 28 juillet. 
«On commaîit quelques di tés 
chez Talbot et Peugeot, mais on ne 
connaît pas les comptes consolidés 
FM ns dans son ver 
Elle est plus compétitive qu'il y a 
un an, Elle perd à l'étranger, elle 
ére Fr 
Dans cette affaire, le ministre de 
l'emploi, pour la deuxième fois en 
deux on fait fonce . 
porte-parole du gouvernement. Il fut 
le premier, des le 21 juillet, à affir- 
mer le caractère « structurel » u 
plan annoncé ce même jour. I a 6te, 
le 3 août, le premier à communiquer 


les résultats du comité interministé- 
riel du 28 juillet, sur lequel 
jusqu'alors, aucune information 
n'avait filtré, Le fait mérite d'être 
souligné. Ce même 3 août, 
M. Jacques Delubec, directeur cen- 
tral du personnel d° PR 
Peugeot, a reçu au siège 

une délégation de La fédération des 
métaux C.G.T. conduite par M. Gü- 
bert Lauvriac. La fédération avait de- 
mandé à être reçue, mais par 
M. Jean-Paul Parayre, P.-D.G. de 
P.S.A. Pour la fédération, M. Delu- 
bac «n'est pas le bon interlocu- 
teur ». La rencontre du 3 août, de ce 
fait, pendant plus de deux heures, a 
Eté « un dialogue de sourds ». La 
C.G.T. veut une véritable négocia- 
tion sur le plan industriel de ia firme 
(cf. le Monde du 4 août). M. Delu- 
bac, responsable social, s'en est 
teau, selon la C.G.T., à la position 
de sa direction. Il n’a pas d'autre so- 
Iotion, en substance, que de suppri- 
mer ces emplois. M. Delubac, selon 
la C.G.T., a cherché à savoir de ses 
interlocuteurs quels seraient les 
meilleurs moyens pour faire « pas- 
ser la pilule en douceur +. Depuis le 
21 juillet, jour de l'annonce de son 
plan, la direction de Peugeot-Talbot 
se refuse à toute autre déclaration. 
Avant de rencontrer la C.G.T. 
M. Delubac avait reçu, 

une délégation de Force ou- 
vrière. -D. R. 





L'expulsion des syndicats 
de la bourse du travail de Levallois 





- La C.G.T. et la C.F.D.T. 
organisent une manifestation 


ementales 
. des Hauts- 


Les unions dé 
C.G.T et C.F.D. 
de-Seine 
4 


is, afin de protester contre le coup 

de force «perpétré» dans la nuit du 

dite les locaux mis à 
organisations 

dicales par l'ancienne municipalité 

communiste. Dans la nuit du 2 au 

3 août, un groupe d'une de 


RE nReS Qt PARENTS ue Fe OR 
travail et en ont chassé deux mili- 
le er dore Th er 
commissaire de 


in D ru [ 


matin (nos dernières éditions du 
4 août). 
Se 
uOUVEAR INAre, 
M.) pie Balany (R-P.R.), d'uti- 
liser à d'autres fins, à partir du 
1= août, les locaux municipaux qui 
A 
un télégramme adressé, août, 
ij, secrétaire 


que, M. Balkany s'élève contre 
<« l'expulsion » RAR ee etes 
et employés municipaux qui, selon 
Ii, « snuralent La sécurté des bé 

après les incidents de la nuit 
éu 2 au 3'août. 1 s'indigne de « l'in- 
gérence inacceptable des forces de 
police départementales, qui n'ont 
pas, dans un conflit d'ordre munici- 
pal et sans qu'elles y aient été 
conviées par le maire, à prendre des 
décisions ne relevant pas de leur 
compéience ». 

Le commissaire de La République 
des Hauts-de-Seine a précisé que, 
« conformément à la loi et aux ins- 
tructions reçues, le commissaire 
compétent a pénétré dans les locaux 
pOur procéder aux constatations né- 
cessaires et a demandé à toute per- 
sonne présente non témoin des jaits 
de bien vouloir se retirer pour la 
seule _ des opérations judi- 
ciaires » 


Mode: da Det Vie pr ns 
niste du conseil général des 


kany. L'Humenlié du eudi 4 août 
titre, en première page, « Totalita- 
risme à Levallois » et estime que le 


En 1982 


L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
… DEPARS 
A ÉTÉDÉFICITAIRE 
DE 181 MILLIONS DE FRANCS 


Les résultats financiers de l'Assis- 
tance publique (A.P.) de Paris mar- 
quent pour l'année 1982 un déficit 
de 181 millions de francs qui appe- 
rat « préoccupant », lit-on dans le 
Fe M. Me CN  é 

nt 
du conseil d'administration de l'ins- 
Gtution. Pourtant, le prix de la jour- 
née moyen de l'année 1982 a sug 
menté de 19,06 % par rapport à 
1981. Au total, le budget consolidé 
de l'A.P. a atteint 11 336 millions de 
francs en 1982, soit une 

48 % par rapport à 1981. 








maire RP.R. de la ville « fait la dé- 
monstration de ce seraient les 
objectifs et les mét: de l'oppo- 
sition revenue au pouvoir ». 


M. Gérard Dubus, responsable 
des jeunes démocratessociaux de 
Levallois et secrétaire du C.D.S. de 
RS de Ha hi dune 

‘association et 
de réanion symdial à cndane 
e », Sa 
nation de l'expulsion des syndicats 


par M. Balkany. Ï] a exprimé son in- 
tention de s'associer à la manifesta- 


tion organisée par la C.G.T. et la 
CFDT 


À Paris, le billet vert s'est 
échangé à 8,0050 F contre 8,0035 
mercredi après-midi. Il a valu 
2,66 DM à Francfort (contre 
2,6613 DM) et 2.1540 FS (contre 
2,1530 ES) à Zurich. 

Seule, la livre sterling a légère- 
ment faibh vis-à-vis de la devise 
américaine : 1,49 dollar contre 
shorts 


“Re dal rte me PE 
tualité d'un prochain relèvement du 
taux de base des banques améri- 





Le nombre des étrangers en France 





Une lettre de M. Gaston Defferre 


Nous avons reçu de M. Gaston 
Defjerre, ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation, la leitre sui- 
vaniée : 

Dans votre numéro daté du 
4 act, M. Le Gendre 
cherche à démontrer oh srrpts 
des statistiques sur l'immigration ré- 


elle est 


. ne rase de i sé- 


était de 4 318 068 au 31 _ 
cembre 19682. Il est facile à 


STATISTIQUES 


Il y a 4459068 en 
On a envie de se 
après ? Faut-il s'en de, 


nité? Combien d ‘étrangers, 
dans le domaine de la science, 
de la littérature, de la musique, 
de la peinture, on1 contribué à 
faire de la France ce qu'elle 
est? Er puis, de combien de 
Français je me sens parfois 
l'étranger... 
JEAN FAGOT. 





répertorier puisqu'il suffit de se re 

porter au nombre des titres de séjour 

délivrés par les services. Le 
pas 


il ne représente 

totalité des étrangers effectivement 
sur notre sol puisqu'un cer- 

tain nombre d’entre eux ne sont pas 

officiellement déclarés. Pour ces 

derniers, les services en sont réduits 


notre pays. 
Je ne comprends pas que M. Ber- 
trand Le Gendre veuille faire passer 





Des voyageurs jamaïcains et nigérians 
venant de Grande-Bretagne sont refoulés 


Londres proteste 


En application des consignes 
destinées à contrôler Pimraigra- 
tion clandestine, Ia police de 
Pair et des frontières a procédé, 


31 juillet, une quaran- 


Dimanche 
juillet 1982. Selon l'office fédéral du |taine de Jamaïcams débarquant à 
travail, ces chiffres représentent | Calais se sont vu interdire l'entrée 
8,9 % (contre 8,5 %) de la popula- | du territoire français. Au cours du 
à Pi. même Boulogne-sur- 


AVANT D'ÉLABORER UNE LOI SUR LE LITTORAL 


week-end, à 


Le Souvernement lance une vaste consultation des régions côtières 


ique et social, se veut dit «en la 
mique se en « eu rupture avec 
politique circulaires et Sens 


Pamorce d’un débat « sans 


went aux engagements pris par ls gouvernement aux 


départements 
côtier sont convoqués ce jeudi par 
M. Lengagne) définit trois grands 
axes : privilégier les activités litto- 
rales créatrices d'emploi: mieux 
partager la mer, en facilitant 
UC DT pes 
naturels en maîtrisant l'urbanite- 
tion. 
La future loi s’appliquera d’abord 
à déterminer {es limites de [a zone 
littorale où elle s’appliquera. A cet 
égard, la «religion» de l'adminis- 
tration n'est pas encore faite, Faut-il 
se contenter de suivre le tracé des li- 


largeur serait fixée arbitrairement ? 


grands plans d’eau (voire riveraines 
d'estuaires remontant assez loin 
dans les terres), avec La possibilité 
d'y ajouter, cas par Cas, des com- 
munes « dont l'évolution esr directe- 
D TROT A RENE RE 


Quant aux rôles respectifs de 
l'État et des collectivités locales, ils 


conforment aux schémas 
et aux prescri nationales ; au 
la biité de la 
préservation et de tion des es- 
paces naturels ; à la le soin de 
voir le dével éconc- 
mique ; À l'Etat, le contrôle 
ifique de DTA de sa 
afin de préserver la pêche côtière et 





comités interministériels 
toire du 6 mai et du 20 décembre 1982, quatre 
organes de FEtat ont donc < planché » pour préparer 
Le terrain de la consultation nationale : la Délégation 
à l'améuagement du territoire et à Paction régionale 
(DATAR), le ministère de Purbanisme et du loge- 


du terri- 


ment, le secrétariat d'Etat à l’environnement et le 


les cultures marines et, plus 
lenent lise en Ouvre de pr 


où des bé de mbo où valeur de 


ee per 


secteurs À forte érosion (il arrive 
que le lirtoral recule de 20 mètres en 
an sum la loi devrait ne 


gages du domaine public maritime 
unir plage Ru 

E s payante», notion 
à bannir, elle serait limitée à des 
«prestations de services balnéaires, 
comme la location de matériel ou la 
restauration, et non plus à la jour- 
xilure d'un droi ne ex- 
clusive de l'es 


priorité (la sauvegarde nou 
naturels), il est précisé que « /a pro- 
tection des espaces sensibles n'est 
pas une fin en Soi», mais que le litto- 
ral est un patrimoine collectif qui a 
vocation d'être «au service du plus 
grand nombre». Pour ce faire, la loi 
renforcera les moyens du conserva- 
toire du littoral et les mécanismes de 

des sensibles. 


S'agissant de la vie économique 
du littoral, le projet or pes à 
parier de «reconquête de notre 


Un vin si frais 
-que l'on savoure encore mieux les vacances. 


secrétariat d'Etat à la per. 
fonds de commerce maritime». Le |, 


internationale (Dunkerque, la 
Basse-Seine, Marseille-Fos). de 
concurrencer avec succès Rotter- 


Ts des collectivités lo- 
es passera de deux à quatre, 
tandis que celui des personnels du 
Port passera de deux à cinq. 
Le Projet suggère aussi la mise en 
œuvre d'un + inventaire national 
ressources halieutiques» pour 
mettre une < gestion rationnelle des 
stocks» de poissons. 
nisation de la flotte de pêche, no- 
tämment pour la transformation du 
poisson à bord, et par un développe- 
ment des cultures marines (voir ci- 
on 
on pourrait mieux ex- 
ploiter le «gisement halieutique» et 
gone rendre vis à certaines portions 


PRE CAS: 
e La 


tation des eneuaion de Pinpor 


nistériel], paru re 

2 août 1983, réglemente l'imports- 

tion d'une série de déchots Msques 
et dangereux. Ils seront désormais 
suivis par Jes services officiels, de- 
puis leur entrée sur le territaire fran- 
çais jusqu’à leur élimination. L'im- 


teur, notamment la com- 
position du ere le mode de 
uantité, les 
PE ni cn 
Les réitus de Fersen note 
ks räisons de Pexpartation vers 
France, et Rome ma 





Mer, plusieurs Nigérians ont connu 
la même mésaventure. Mercredi 


ranco-britannique, qui 
remonte au 24 mars 1960, 


tique des voya- 


systéma 
eurs de couleur sua de 
Grande-Bretagne. Ainsi une Nigé- 
riane, débarquée rcrelt à Calais 
avec son Cabas pour faire ses 
courses, a-t-elle pu entrer en France 
sans difficulté. : 





d'or, les se- 
une ination s80- 
rait exercée à !’ des victimes 


du SIDA Pr ‘immuno- 
déficitaire acquis), Qui sont princi- 
palement des homosexuels, des dro- 

Le secrétaire 


sion du Congrès, a 

Done a déjà DonbectE 
14,5 millions de dollars au SIDA et 
qu’il a demandé ]2 millions de dal- 
lars supplémentaires pour lutter 
contre cette affection. — {A.F.P.). 
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